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Pourquoi ne pas admettre notre dépendance énergétique ? 
Erik Michaels  25 janvier 2022 

 
 

Il y a apparemment beaucoup de gens qui comprennent mal 

mes articles, la raison pour laquelle je les écris, et ce que tout 

cela signifie en fin de compte. Je lis des articles scientifiques 

- BEAUCOUP d'articles, et je les lis presque tous les jours 

(faites défiler la page pour voir les "DOSSIERS" ici). Je suis 

curieux, et je cherche constamment des réponses à une 

question assez simple : "Oui, mais POURQUOI ?". 

 

De temps en temps, je comprends mal quelque chose ou la 

science change, et je m'assure de me corriger. Le plus souvent, 

le thème général reste inchangé. C'est ainsi que fonctionne le 

dépassement écologique. Elle ne se soucie pas du tout de ce que nous pensons d'elle. Elle ne répond pas à nos 

croyances. Elle ne s'intéresse pas à nos désirs, à nos opinions ou à nos projets d'avenir. Est-ce le dépassement 

écologique, la nature ou les lois de la physique ? Cela a-t-il vraiment de l'importance, étant donné que les 

trois sont tout aussi inconscients et méprisants de nos émotions ? 

 

Ainsi, une fois de plus, ma curiosité m'amène à me demander pourquoi tant de gens ne voient pas la science telle 

qu'elle est réellement et non telle qu'ils voudraient qu'elle soit. Comment tant de gens peuvent-ils ignorer notre 

dépendance à l'énergie (principalement sous la forme d'hydrocarbures fossiles) et le fait que nous (les humains, 

collectivement) sommes un superorganisme (description de Nate Hagens) que personne ne contrôle ? Dans ces 

conditions, comment se fait-il que tant de gens pensent qu'il existe une sorte de réponse ou de solution à la 

situation difficile de l'épuisement écologique ? Lorsque je dis aux gens qu'une situation difficile à une issue et 

non une réponse ou une solution, quelle partie de cela ne comprennent-ils pas ? 

 

Bien sûr, j'ai déjà répondu à la plupart de ces questions dans Fausses croyances et déni et dans Repérer les 

illusions que nous nous racontons. Pourtant, je suis stupéfait et déconcerté (la troisième fois est la bonne ?) par 

le niveau de déni que je rencontre jour après jour chaque fois que je publie un de mes articles dans presque 

n'importe quel endroit. On m'accuse de toutes sortes de chicaneries alors qu'en réalité, je ne fais rien d'autre que 

de mettre en évidence la science. Voici le problème : j'ai lu tellement de sciences que de nombreux articles, études, 

tableaux, graphiques, vidéos et autres médias m'échappent lorsque j'écris un article et j'oublie parfois de revenir 

en arrière pour insérer des liens. De même, je ne cherche pas toujours à trouver des informations pour prouver 

mes affirmations lorsque j'ai DÉJÀ fourni les preuves dans des articles précédents et que les informations sont 

facilement disponibles dans la section fichiers de mon blog ici. Je ne suis rien de plus qu'un lecteur assidu qui 

tombe sur ces articles et se dit "Hé, regardez ça !". Donc, si je ne parviens pas à fournir une citation pour une 

affirmation que je fais dans un article particulier, veuillez jeter un coup d'œil dans la section des fichiers ou 

chercher sur Google pour voir si vous pouvez trouver l'info. Certaines des informations sur lesquelles je m'appuie 

sont des informations scientifiques de base que l'on trouve dans les manuels de première année. En tant que tel, 

je ne vois souvent pas la nécessité de les réimprimer ici. Je suis conscient que tous ceux qui lisent ces lignes n'ont 

peut-être pas étudié tous les sujets qui soutiennent la portée générale de ce blog. J'ai moi-même passé la dernière 

décennie à étudier cette matière, je comprends donc la quantité de travail nécessaire pour vraiment comprendre 

le sujet et j'essaie de fournir des documents pour étayer toutes les affirmations que j'expose ici. J'admets volontiers 

que ce document n'est PAS exhaustif et que je peux certainement trouver beaucoup plus d'informations pour 

étayer ces affirmations. Je n'en vois simplement pas l'utilité, car je ne ressens pas le besoin de convaincre qui que 

ce soit de la véracité de mes affirmations. Soit on fait confiance à la science, soit on ne le fait pas. Je peux essayer 

d'indiquer la science, en donnant à une personne le bénéfice du doute qu'elle ne l'a pas encore vue. Néanmoins, 

les personnes qui lisent ces articles se rendront compte de ce que j'écris ou non.  



 

J'aime pointer du doigt les fantasmes, les mythes, les contes de fées, les faux récits et autres balivernes. 

Aujourd'hui, de nombreuses personnes se laissent convaincre par le battage médiatique et marketing de l'industrie 

et de la politique, et je considère qu'il est bon de tenter de dissiper ces illusions au mieux de mes capacités, 

généralement en publiant l'un de mes articles. Il est fort probable que la personne à laquelle je réponds nie mes 

affirmations - ce qui n'est pas grave, car je ne cherche pas tant à lui faire comprendre la vérité qu'à faire 

comprendre à d'autres personnes qui pourraient tomber sur cet article plus tard. Je suis conscient qu'il ou elle niera 

ou ignorera mes affirmations et les données scientifiques qui les étayent, mais des tiers peuvent tirer profit de cet 

échange.  

 

J'essaie souvent d'expliquer que nous n'avons pas d'influence sur les situations difficiles dans lesquelles nous nous 

trouvons. Je vois beaucoup d'affirmations selon lesquelles les raisons de notre situation sont des choses comme 

le capitalisme, la surpopulation, le manque de volonté politique, le colonialisme, la culture automobile, la 

consommation de viande, les inégalités sociales, etc. En réalité, toutes ces choses et les autres raisons 

généralement évoquées ne sont que des SYMPTÔMES de la véritable cause fondamentale : L'UTILISATION 

DE LA TECHNOLOGIE. L'utilisation de la technologie extrait les richesses de l'environnement sous une forme 

ou une autre, ce qui dégrade nécessairement cet environnement qui, de vierge, devient pollué et incapable de 

soutenir la vie dont il était capable auparavant. Beaucoup de ceux qui prétendent que l'un des éléments ci-dessus 

est la raison du dépassement écologique (ou, plus communément, de l'un des symptômes du dépassement 

écologique, comme le changement climatique, la pollution, le déclin de l'énergie et des ressources, etc.) ont 

souvent leurs soi-disant solutions. Ces soi-disant "solutions" empêchent souvent le dépassement écologique, 

annulant ainsi toute capacité à s'attaquer au problème pour lequel elles sont présentées comme une solution. 

TOUT ce qui ne réduit pas le dépassement écologique ne résoudra pas grand-chose, voire rien, car tous les 

symptômes du dépassement écologique ne peuvent être résolus sans réduire le dépassement écologique. Cela 

signifie une réduction de l'utilisation de la technologie, puisque l'utilisation de la technologie est précisément ce 

qui cause le dépassement écologique. Cette citation de Rex Weyler, tirée de Why is Promoting Technology Not 

Good ? l'explique simplement : 

 

"Toutes les voies de sortie de la surproduction (les véritables solutions) impliquent une contraction de 

l'espèce <humaine> et un déclin du rendement matériel/énergétique. Il n'y a pas d'exception. 

 

En outre, la contraction de l'humanité est inévitable, de sorte que toutes les véritables options existent 

dans ce cadre, que nous réagissions de manière appropriée ou non. Enfin, chaque jour où nous ignorons 

cette réalité, plus l'humanité s'enfonce dans l'ornière du dépassement, plus vite les rétroactions prennent 

le dessus (feux de forêt, méthane issu de la fonte du pergélisol), et moins nous avons de chances d'atténuer 

le phénomène." 

 

La réduction de l'utilisation des technologies est le seul moyen d'y parvenir. L'utilisation de la technologie ne peut 

être sauvée car elle n'est pas durable. Cela signifie que l'utilisation de la technologie s'arrêtera volontairement ou 

involontairement en raison du manque d'énergie pour l'alimenter, de ressources pour la construire et de moyens 

de transport pour l'expédier dans le monde entier.  

 

Pourtant, je vois constamment des soi-disant solutions qui demandent encore PLUS de technologie, ignorant 

complètement la CAUSE sous-jacente. Bien que nous ayons prouvé que le changement climatique est irréversible 

à l'échelle humaine, je vois régulièrement des appels à sauver les espèces. Bien que nous ayons souligné que la 

sauvegarde des espèces n'est en fait pas possible, de nouvelles preuves en sont fournies ici, affirmant que 

l'extinction massive dans laquelle nous sommes est également irréversible. Des appels à sauver les espèces sont 

également lancés ici. L'idée sous-jacente est de sauver la biodiversité, réduisant ainsi l'extinction en essayant de 

maintenir le système de soutien de ces espèces en vie et en bonne santé. Il s'agit là encore d'un simple déni de la 

réalité. Comment pouvons-nous sauver les espèces si nous refusons de réduire le dépassement écologique en 

réduisant l'utilisation de la technologie ? En fait, MALGRÉ cette étude, je pense qu'elle constitue une preuve 

encore plus convaincante de la nécessité d'abandonner la technologie dans la mesure du possible. Je réalise 



également à quel point cela est contre-intuitif pour la plupart des gens qui ne veulent pas renoncer à leurs 

commodités. Hé, je ne veux pas y renoncer non plus, mais pourquoi ne pas se rendre à l'évidence que cela ne 

dépend pas de nous et qu'en essayant de le faire, nous ne ferons que rendre l'avenir PIRE pour nos descendants ? 

Nous pouvons peut-être les maintenir en vie (commodités) pour le moment, mais combien de temps cela va-t-il 

durer ? Le déclin de l'énergie et des ressources nous privera de ces commodités, que nous le voulions ou non. 

Cette option peu probable de renoncer volontairement à l'utilisation de la technologie est précisément la raison 

pour laquelle nous manquons collectivement d'autonomie. 

 

C'est ce déni culturel endémique, omniprésent et insidieux de notre dépendance énergétique, qui ne peut 

apparemment pas être effacée, qui poursuit la société mondiale. Je regardais le site web d'un endroit que j'ai visité 

l'année dernière et je suis tombé sur cette vidéo qui met en évidence ce phénomène (n'hésitez pas à regarder la 

vidéo en entier (moins de 3 minutes), mais je l'ai mise en file d'attente au moment précis où il faut démontrer ce 

déni commun). Je ne comprends pas très bien comment elle peut penser que, je cite : "ensemble, nous pouvons 

protéger ces endroits spéciaux pour les générations à venir." D'où vient cette idée fausse courante ? Nous sommes 

en pleine extinction de masse et nous ne contrôlons pas la nature, alors d'où vient cet orgueil de croire que nous 

pouvons "protéger" quoi que ce soit, alors qu'en réalité nous sommes en train de détruire l'environnement sur 

toute la planète en raison d'un dépassement écologique ? 

 

Je viens de tomber sur un article similaire de Steve Bull qui met en évidence les mêmes caractéristiques de la 

société actuelle. C'est dommage que j'aie presque terminé cet article ; j'aurais presque pu remplacer le sien dans 

cet espace ! Eh bien.... 
 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Qu'est-ce que le pétrole et pourquoi est-il si spécial ? 
Erik Michaels 09 avril 2022 

 
  

 
 

J'ai écrit ici à plusieurs reprises qu'aucune autre forme d'énergie ne peut égaler les hydrocarbures fossiles en 

termes de densité énergétique, à l'exception de l'uranium, mais l'uranium nécessite un réacteur nucléaire pour être 

utilisé, ce qui ne peut pas être transporté à la main (comme un conteneur d'essence). Le pétrole est particulièrement 

important non seulement en raison de sa densité, mais aussi de sa portabilité et de sa polyvalence. Aucune autre 

forme d'énergie ne peut être transportée et utilisée aussi facilement que le pétrole. La plupart d'entre nous 

connaissent le pétrole sous forme d'essence ou de diesel, mais peut-être aussi sous forme de kérosène ou de 

mazout. Le gaz naturel a en fait une densité plus élevée, mais il nécessite un stockage et des moteurs légèrement 

différents. Cette portabilité et cette polyvalence expliquent pourquoi tant d'outils électriques tels que les tondeuses 

à gazon, les tronçonneuses, les coupe-bordures, les coupe-bordures et autres sont alimentés par de l'essence. Ces 

mêmes avantages expliquent également pourquoi la plupart des voitures, camions, tracteurs, machines agricoles, 

équipements miniers et équipements de construction routière utilisent tous de l'essence ou du diesel comme source 

d'énergie (bien qu'il existe un certain nombre de camions commerciaux et de chariots élévateurs à fourche qui 

utilisent du gaz naturel ou du propane).  

 



Dans cet article et ce podcast, deux experts en énergie, Nate Hagens et Art Berman, répondent à ces questions 

et à d'autres concernant le pétrole : 

 

●    Comment le pétrole est-il formé ?  

●    Comment sommes-nous devenus dépendants des combustibles fossiles ?  

●    Combien de travail humain équivaut à la quantité d'énergie contenue dans un baril de pétrole ?  

●    D'où provient la majorité des émissions de carbone et quel rôle les humains peuvent-ils jouer pour 

nous aider à réduire ces émissions ?  

●    Quelle quantité de pétrole reste-t-il et quelles sont les perspectives d'avenir pour la production 

pétrolière et l'économie ? 

 

Pour ceux qui veulent voir le diaporama pendant qu'ils écoutent, le voici.  

 

Étant donné qu'aucune autre forme d'énergie n'est aussi dense, portable et polyvalente et que toutes les autres 

formes d'énergie nécessitent des systèmes d'infrastructure plus complexes, construits, alimentés et entretenus à 

l'aide d'hydrocarbures fossiles, la série sur la grande simplification se concentre sur le fait que nous sommes 

entrés dans la période de décroissance qui nous accompagnera dans notre descente de la falaise de Seneca et 

montre la réalité de ce que l'énergie fait réellement pour nous. La plupart des gens sont complètement aveugles à 

l'énergie, ce qui signifie qu'ils ne savent pas que l'énergie est le composant de base sur lequel repose la société 

moderne. Sans ce composant de base, les couches infrastructurelles de notre société ne peuvent pas fonctionner 

car aucune autre forme d'énergie ne peut remplacer les hydrocarbures fossiles et fonctionner de la même manière. 

Nous n'avons pas l'énergie et les ressources nécessaires pour remplacer complètement toutes les couches 

infrastructurelles d'aujourd'hui afin que cette infrastructure fonctionne avec une autre source d'énergie. Cela 

garantit l'effondrement de la civilisation industrielle, et nous sommes déjà bien engagés dans cet effondrement 

aujourd'hui.  

 

De nombreuses personnes sont obsédées par les combustibles fossiles en raison de la situation difficile du 

changement climatique et pensent que le remplacement des infrastructures de combustibles fossiles par 

l'électricité est la solution pour réduire les émissions. Malheureusement, cela ne tient absolument pas compte du 

dépassement écologique, qui est précisément à l'origine du changement climatique ainsi que de tous les autres 

symptômes. En d'autres termes, réduire simplement les émissions sans réduire le dépassement écologique ne sert 

à rien, car ces émissions sont CAUSÉES par le dépassement écologique. Alors, qu'est-ce qui cause le dépassement 

écologique ? En deux mots : l'utilisation de la technologie. En d'autres termes, plus d'infrastructure électrique 

et/ou plus de technologie et/ou plus d'énergie de TOUT type équivaut à plus de dépassement écologique, ce qui 

entraîne davantage de symptômes, y compris le changement climatique. À moins que et jusqu'à ce que la société 

choisisse de réduire l'utilisation de la technologie, le dépassement écologique continuera d'augmenter, car de plus 

en plus de personnes naissent, ce qui alimente la croissance de la population, et un plus grand nombre de ces 

personnes utilisent alors plus de technologie (voir mon tout premier article pour en savoir plus sur la technologie 

et les difficultés). 

 

Ainsi, pour apprécier pleinement ce que le pétrole fait pour nous et pourquoi il n'y a littéralement aucune solution 

de remplacement, il faut d'abord comprendre le dépassement écologique et comment nous en sommes arrivés là, 

et l'un des meilleurs endroits pour cela est ici. J'ai eu de nombreuses discussions avec des gens au fil des ans, et 

j'ai découvert que ceux qui n'ont pas une compréhension complète du dépassement écologique n'ont tout 

simplement pas les connaissances nécessaires pour pouvoir comprendre les concepts clés de l'endroit où nous 

sommes et pourquoi et comment nous en sommes arrivés là ; ils ne comprennent pas ce qui EST et ce qui N'EST 

PAS durable et, par conséquent, ils ne peuvent pas déterminer comment réduire le dépassement écologique. La 

plupart d'entre eux veulent utiliser plus d'énergie, ou produire plus d'électricité/électrifier tout, ou utiliser plus de 

technologie. Malheureusement, c'est précisément ce qui nous a amenés à ce point : l'utilisation de la technologie. 

Pour produire et utiliser la technologie, il faut une civilisation qui s'appuie sur la technologie de l'agriculture, et 

comme la civilisation n'est pas durable, l'utilisation de la technologie l'est aussi. C'est ce que souligne le livre de 

William Catton, Overshoot (lien ci-dessus dans ce paragraphe), et c'est exactement pour cela qu'il est si important 



de le lire.  

 

Je me plains BEAUCOUP du manque de compréhension de la notion de dépassement. Cela est principalement 

dû à ce que je pense être ma propre forme d'espoir ou de déni. Je doute fort que même si beaucoup de gens 

comprenaient mieux la notion de dépassement, nous aurions de bien meilleures chances d'éviter la catastrophe. 

Cependant, au moins plus de gens ne seraient pas influencés par les tactiques de marketing et de publicité des 

industries qui espèrent tirer profit de l'ignorance des gens et je ne pense pas que nous passerions autant de temps 

à débattre des technofixs. Je pense que nous ne passerions pas autant de temps à débattre de solutions techniques. 

Cela ferait certainement gagner du temps aux personnes qui, comme moi, essaient d'aider les gens à comprendre 

les difficultés auxquelles nous sommes confrontés. Tom Murphy fait valoir ces points quant à savoir qui est le 

plus ouvert aux faits, cités dans cet article ici : 

 

"Prendre au sérieux le message de la surproduction est beaucoup plus probable si une personne : 

 

1.    n'est pas religieuse : elle n'a donc pas l'impression que la Terre est ici pour notre bien ; 

2.    n'est pas un humaniste : elle n'élève pas les humains à un quelconque statut privilégié ; 

3.    n'est pas dans l'illusion que nous avons un destin de réussite ; 

4.    n'attribue pas notre récent parcours étonnant principalement à l'ingéniosité humaine, tout en 

minimisant le rôle crucial des ressources limitées épuisées comme les combustibles fossiles ; 

5.    ne suppose pas que la science et la technologie peuvent faire sortir un lapin du chapeau pour 

n'importe quelle situation ; 

6.    n'est pas enclin au déni lorsqu'il est confronté à des perspectives sombres". 

 

 

Tom entre ensuite dans les détails d'un état d'esprit plus équilibré ici, je cite : 

 

"L'exceptionnalisme humain est donc, ironiquement, la pire malédiction que l'on puisse jeter sur la 

race humaine : il garantit pratiquement une surenchère d'orgueil et un effondrement. Voici 

quelques attitudes qui nous aideraient à mieux naviguer dans notre avenir délicat : 

 

1.    Nous ne sommes pas l'apogée de la création : chouette, certes, mais pas le don de Dieu à la planète. 

2.    Les humains ont coexisté avec la nature pendant des millénaires, faisant partie de la nature, et non 

pas à part. Nous devons redevenir des partenaires subordonnés, et non des maîtres autoproclamés. 

3.    Reconnaître que les humains n'ont pas de destinée prescrite : nous sommes capables de le gâcher, 

non seulement pour nous-mêmes, mais aussi pour d'innombrables autres espèces. 

    La technologie n'est pas toujours la solution. Elle aggrave souvent les choses. 

4.    Pensez aux problèmes mondiaux auxquels nous sommes confrontés aujourd'hui : seraient-ils 

meilleurs ou pires (ou même existeraient-ils) sans notre technologie ? Notre ère moderne a-t-elle résolu 

les problèmes mondiaux, ou les a-t-elle créés ? Attendez, en tant que scientifique, est-ce que je fais partie 

des méchants ? 

5.    Reconnaissez que nous n'avons pas toutes les réponses et que nous manquons peut-être 

collectivement de la sagesse nécessaire pour nous abstenir de faire des choses simplement parce que nous 

le pouvons. Il est temps de se concentrer plutôt sur ce que nous devrions faire, en accord avec le reste de 

la nature. 

6.    En bref : l'humilité. Traiter la nature au moins aussi bien que nous nous traitons nous-mêmes." 

 

Pourquoi tant de gens se concentrent-ils de manière obsessionnelle et/ou exclusive sur les émissions de carbone 

? À cause de la situation symptomatique du changement climatique. Mais le changement climatique, comme je 

l'ai mentionné ci-dessus quelques paragraphes plus haut, n'est qu'un symptôme de dépassement écologique. 

Nous ne pouvons pas lutter contre le changement climatique en réduisant les émissions tout en ignorant le 

dépassement écologique, pas plus qu'en essayant de lutter contre la charge polluante tout en ignorant le 

dépassement écologique. Cela ne fonctionnera pas, car le dépassement écologique CAUSERA ces deux 



symptômes. Cette image démontre ces angles morts : 
 

 
 

Elle montre précisément pourquoi le fait de s'intéresser uniquement au changement climatique et d'ignorer à la 

fois le problème principal qui en est la cause ET les autres problèmes symptomatiques est une prescription pour 

le désastre. Tout est lié, nous devons donc être capables de voir l'ensemble de la forêt, et pas seulement les arbres 

individuels.  

 

Nous devons également comprendre le pétrole, et les hydrocarbures fossiles en général, afin de comprendre 

pourquoi il s'agit d'une situation difficile et non d'un problème. S'il s'agissait d'un problème, les choses seraient 

beaucoup plus faciles car il y aurait alors (par définition) une solution ou une réponse. C'est la situation critique 

dans laquelle nous nous trouvons et beaucoup trop de gens n'ont aucune idée de ce qu'est le dépassement 

écologique, ce qui signifie qu'ils croient aux fantasmes, aux mythes et aux contes de fées que tant d'entreprises 

essaient de vendre. Pour mémoire, les panneaux solaires, les VE, les éoliennes, les dispositifs géothermiques, les 

batteries et tous les autres dispositifs technologiques AUGMENTENT le dépassement écologique, et ne le 

réduisent pas, comme le souligne cette citation de cet article :  

 

"Donc, en réalité, les dispositifs d'énergie "renouvelable" non renouvelable et les VE n'arrêteront PAS le 

changement climatique, ni même ne réduiront les émissions, car ils dépendent totalement des plateformes 

d'infrastructure maintenues par la plateforme des combustibles fossiles, qui elle-même est également 

maintenue par les hydrocarbures fossiles. Sans les combustibles fossiles, aucun de ces dispositifs ni la 

plupart des autres éléments de notre civilisation industrialisée ne peuvent exister, du moins pas pour 8 

milliards de personnes."  

 

Au cas où ce serait un nouveau post pour vous, consultez mon post ici qui entre dans les détails du Paradoxe de 

Jevons, de l'inertie civilisationnelle, et beaucoup, beaucoup plus parmi de nombreux autres éléments qui 

concernent le dépassement écologique et le changement climatique.  

 

Une fois encore, cet article démontre pourquoi le pétrole et les combustibles fossiles en général sont 

irremplaçables, comment ils sont devenus si importants pour presque tout dans notre vie quotidienne, comment 

ils s'épuisent et pourquoi nous ne pouvons pas "simplement arrêter de les utiliser". Chaque fois que quelqu'un 

suggère quelque chose d'aussi ridicule, demandez-lui simplement s'il aime manger ou s'il aime porter des 

vêtements. Sans la plateforme d'hydrocarbures fossiles, la plupart des choses que nous considérons comme 

acquises deviendraient extrêmement rares ou impossibles à obtenir à n'importe quel prix, et de nombreux articles 



et services disparaîtraient complètement. Alerte Spoiler : Bien que je doute que cette dernière phrase se produise 

dans un avenir proche, c'est le futur que nous devons envisager. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.L'Allemagne s'étripe - Partie 2 : le gaz naturel 
L'histoire d'un suicide économique face à l'épuisement des ressources. 

The Honest Sorcerer , 9 déc. 2022 
 

 
L'Europe en général, et l'Allemagne en particulier, connaissent des années très difficiles. Leurs économies sont 

soumises à un siège qu'elles se sont elles-mêmes imposées et dont on ne voit pas la fin, ce qui fait exploser les 

prix de l'énergie et envoie les industries à l'étranger à la recherche de combustibles fossiles bon marché. Dans la 

première partie, nous avons examiné le cas du charbon, vu comment les événements récents s'inscrivent dans le 

cadre plus large de l'épuisement des ressources et comment tout a été aggravé par de mauvaises décisions 

politiques. Maintenant, examinons le cas du gaz naturel et les solutions proposées pour résoudre la crise actuelle. 

 
 

Contrairement aux mythes modernes, qui dépeignent l'Allemagne comme un leader en matière d'énergie propre, 

le graphique ci-dessus montre ce qui s'est réellement passé au cours des 30 dernières années : le gaz a remplacé 

le charbon en voie d'épuisement et l'éolien a remplacé l'énergie nucléaire en déclin. Si la situation actuelle est (un 

peu) meilleure en termes d'émissions de CO2 qu'il y a trente ans, elle a rendu l'Allemagne désespérément 

dépendante des importations de gaz naturel. Ce besoin constant de gaz est devenu une vulnérabilité, qui a été 

impitoyablement exploitée - mais ne nous emballons pas encore. 

 

Nous avons déjà vu que la véritable raison de la disparition du charbon allemand était l'épuisement des ressources 



et non la conscience climatique. Une fois que le charbon bon marché et abondant, bien que polluant, a disparu, il 

a fallu le remplacer par le gaz naturel pour la production d'électricité, qui était la deuxième option la moins chère. 

Le nucléaire a perdu de son attrait après Tchernobyl, et le remplacement des centrales vieillissantes s'est avéré 

assez coûteux également ; son rôle dans la production d'électricité a donc été repris par l'énergie éolienne. Comme 

nous le verrons, cet échange n'a toutefois pas été exempt de problèmes et s'est accompagné d'inconvénients assez 

graves. 

 

Le miracle vert appelé "Energiewende", qui réduit les émissions de CO2 de l'Allemagne, n'a pu se produire que 

parce que le gaz naturel a fait d'une pierre deux coups. Il a compensé la baisse de la production de charbon tout 

en facilitant l'équilibre entre les énergies renouvelables, désespérément intermittentes, tout au long de la journée 

et au fil des saisons, grâce aux installations souterraines de stockage du gaz. 

 

Mais si l'on retire le gaz naturel du tableau, on se retrouve avec a) une production d'électricité inadéquate en 

général, et b) une intermittence (c'est-à-dire des coupures de courant) due à une quantité relativement 

importante d'énergies renouvelables dans le mélange et à l'absence de sauvegarde pour les longues nuits 

d'hiver froides et sans vent. 

●   ●   ● 
 

Entrez dans 2022 et la guerre. Avant la récente escalade des événements en Ukraine, l'Allemagne importait 50 

% de son charbon, 55 % de son gaz naturel et 31 % de son pétrole brut de Russie. Cela représentait 33 % de la 

consommation totale d'énergie de l'Allemagne, ce qui n'est pas facile à éliminer dans un monde où les réserves 

de combustibles fossiles sont limitées. 

 

Malgré la rhétorique belliqueuse, les exportations de gaz naturel vers l'Allemagne sont restées stables tout au long 

du premier semestre, permettant aux installations de stockage de gaz d'être remplies à 82 % à la fin du mois d'août. 

Puis Gazprom, après avoir donné plusieurs avertissements, a décidé d'interrompre les flux de gaz en réponse aux 

agences européennes qui ont proposé toutes sortes de "modifications réglementaires", ce qui a eu pour effet de 

bloquer un équipement au Canada pendant des mois, de révoquer des licences d'exportation et de refuser des 

transits de gaz. L'itinéraire alternatif passant par la Pologne (le gazoduc de Yamal) a été fermé plus tôt cette année-

là, suite à la nationalisation de cette pièce clé de l'infrastructure énergétique par le gouvernement polonais. 

 

Comme si la saisie des flux de gaz russe ne suffisait pas, les deux gazoducs Nord Stream ont explosé peu après, 

en septembre. Le sabotage a eu lieu dans une zone fréquemment patrouillée par les navires et les hélicoptères de 

l'OTAN, et quelques jours seulement après que des manifestants soient descendus dans la rue pour réclamer 

l'ouverture du Nord Stream 2. Dans une tournure plutôt curieuse de l'histoire, ni l'Allemagne ni la Russie n'ont 

été autorisées à enquêter sur ce qui est arrivé à leur propre propriété. Au lieu de cela, les Suédois, qui avaient 

recueilli les preuves, ont classé leurs conclusions comme des informations sensibles liées à leur sécurité nationale, 

et ont refusé de faire des commentaires sur l'identité de l'auteur du sabotage (1). 

 

Indépendamment de l'identité de l'auteur du sabotage, le prix de l'énergie (électricité et gaz) a tellement augmenté 

en août qu'il a effectivement tué 25 % de la demande industrielle allemande au cours du seul troisième trimestre 

- bien avant le début de la saison de chauffage. Concrètement, cela a signifié la perte de la moitié de la capacité 

de production d'aluminium et d'acier de l'Europe, et a conduit BASF (le plus grand conglomérat chimique 

allemand) à réduire définitivement ses activités sur le continent... Entre-temps, la loi sur la réduction de l'inflation 

a été acceptée juste au bon moment, heureusement, pour accommoder les pauvres entreprises européennes qui 

fuient. 

 

Les réductions de la consommation de gaz qui en ont résulté, aussi importantes soient-elles, ne seront toujours 

pas suffisantes. Pour survivre à cet hiver, les Allemands doivent encore réduire de 20 % leur consommation de 

gaz dans les mois à venir - et vraisemblablement tout au long de l'année 2023 également, si le pays doit remplir à 

nouveau ses réserves de gaz (cette fois sans le gaz russe). Si cette réduction de la consommation devait se 

concrétiser, elle impliquerait logiquement de renoncer à 20 % supplémentaires de la demande industrielle en 



Allemagne, en fonction de la part de l'approvisionnement perdu par le gazoduc russe (55 % du total !) qui pourrait 

être remplacée par des expéditions coûteuses de GNL. 
 

●   ●   ● 
 

Les problèmes de gaz de l'Allemagne n'ont cependant pas commencé en août, ni le 24 février 2022. Tout comme 

dans le cas du charbon, nous avons commencé à voir une pénurie mondiale de méthane en 2021 déjà, frappant 

l'Europe le plus durement. 
 

 
Les prix du gaz naturel en Europe ont oscillé autour de 20 Eur/MWh (ou environ 5 USD/MBtu) pendant la 

majeure partie de la dernière décennie. Ils sont à peu près équivalents, voire légèrement supérieurs, aux prix 

intérieurs américains, du moins jusqu'en 2021. 

 

Que s'est-il donc passé à l'été 2021 ? Qui ou quoi est à l'origine de la hausse soudaine des prix du gaz ? Était-ce 

déjà la Russie qui s'immisçait dans les importations par gazoduc, bien avant le début de la fusillade ? Jetons un 

coup d'œil aux chiffres : 
 

 
Importations de gaz russe par gazoduc vers l'Allemagne. Remarque : les baisses enregistrées en juillet (année 

après année) sont dues à des activités de maintenance planifiées. (Unité de mesure : millions de mètres cubes 

(mcm) par mois. 5k sur le graphique se traduit par 176 milliards de pieds cubes par mois ou 5,86 bcf par jour). 

 

Comme vous pouvez le voir sur le graphique ci-dessus, rien n'a changé depuis des années sur le front des pipelines, 

pas avant l'été 2022 au moins. Qu'en sera-t-il alors de l'approvisionnement en GNL ? (Notez que l'Allemagne n'a 



pas encore de terminal GNL opérationnel, elle doit donc importer du GNL regazéifié des pays voisins). 
 

 
Flux quotidiens de gaz naturel vers l'Europe du Nord-Ouest. Notez que la ligne noire du graphique ci-dessus réfute le 

conte de fées selon lequel la Norvège comblerait le vide laissé par les importations manquantes par gazoduc. 
 

Ouah ! Les importations de GNL (ligne bleue) sont impressionnantes : elles ont varié de un à dix milliards de 

pieds cubes par jour. Rien d'étonnant à cela : le GNL au comptant (à la demande, sans contrat) est un marché de 

vendeur, où le plus offrant obtient la livraison - s'il y a quelque chose à acheter à ce moment-là. Les contrats à 

long terme, quant à eux, sont difficiles à obtenir et sont toujours au moins trois fois plus chers que le gazoduc. 

 

S'il y avait une raison derrière les hausses de prix en 2021, c'était l'étroitesse du marché du GNL et une sous-

livraison chronique en Europe au cours du premier semestre de cette année. L'année 2021 a donc montré très 

clairement pourquoi l'Allemagne avait besoin de NS2 : pour éviter que des hausses de prix similaires ne se 

produisent et pour ne pas être obligée de dépendre de flux de GNL imprévisibles et très coûteux. 

 

Qu'on le veuille ou non, le destin économique de l'Allemagne est scellé sans gazoduc. 
 

●   ●   ● 
 

Qu'en est-il alors de la transition verte tant vantée, qui rend le gaz et le charbon "inutiles" de toute façon ? Comme 

vous pouvez le voir ci-dessous, l'électricité d'origine éolienne a été (et sera toujours) très saisonnière, produisant 

ses pics les plus élevés en janvier/février sur une base mensuelle moyenne - sans tenir compte du temps froid 

occasionnel sans vent qui assaille l'Allemagne et de nombreux autres pays européens pendant des semaines. À 

l'heure actuelle, il n'existe aucune solution évolutive, autre que le stockage souterrain du gaz naturel et sa 

combustion dans les centrales électriques, pour pallier les intermittences causées par l'immobilité, le froid et la 

saisonnalité. Il est tout simplement impossible de faire la même chose avec l'électricité à une échelle significative 

aujourd'hui. 
 

 



Remarquez la forte saisonnalité (différence de 3 à 4 fois) de la production réelle d'énergie éolienne, qui est la 

plus faible pendant les mois d'été, au moment précis où il faut détourner le plus de gaz vers le stockage. 
 

C'est exactement la saisonnalité de l'énergie éolienne qui attise encore plus les flammes de la crise du gaz au cours 

des étés 2021 et 2022 (jeu de mots). La production d'énergie éolienne est au plus bas pendant les mois les plus 

chauds : c'est exactement à ce moment-là qu'il faut détourner le plus de gaz vers le stockage et qu'il faut le plus 

d'électricité pour faire fonctionner les pompes d'irrigation et la climatisation, entre autres choses. La production 

éolienne étant faible pendant l'été, il faut brûler du gaz pour compenser le manque d'électricité, ce qui fait grimper 

la demande en flèche. Et si, dans un avenir lointain, le chauffage au gaz peut être remplacé par de l'électricité ou 

de l'énergie géothermique, ou si l'énergie solaire peut compenser le manque de vent, cela ne contribuera pas à 

prévenir de graves pénuries de gaz dans les années à venir. Il s'agit d'une crise immédiate, qui doit être résolue 

avec les outils disponibles. L'éolien et le solaire n'en feront pas partie. 
 

●   ●   ● 
 

Alors, que peut-on faire ? Sur une note positive, l'Allemagne a finalement conclu un accord très attendu avec le 

Qatar pour importer 2 millions de tonnes de GNL par an, livrées par la société américaine ConocoPhilips. Une 

"formidable opportunité" en effet... (Pour qui exactement ?) 

 

En dépit des coûts élevés, cela signifie-t-il que l'industrie allemande est désormais sauvée ? D'abord, ils devront 

attendre 2026 et prier très fort pour que l'industrie ne parte pas d'ici là. S'ils survivent aux trois prochaines années, 

ils ne recevront que 2 millions de tonnes (2,76 milliards de mètres cubes) par an du Qatar, un pays censé exploiter 

la plus grande réserve de gaz connue de la planète. À titre de comparaison, cela représente moins de 2,5 % de la 

capacité annuelle combinée des défunts gazoducs Nord Stream 1 et 2 (110 milliards de mètres cubes par an)... 

Cela signifie que l'Allemagne aurait besoin de quarante autres accords de ce type pour rattraper sa perte de 

capacité de transport. 
 

 
Capture d'écran tirée de Searoutes montrant la route entre le Qatar et l'Allemagne. 

 Notez que la distance est mesurée en nm (miles nautiques) et équivaut à 12456 kms. 
 

N'oubliez pas que tout cela se passe dans un pays soucieux de réduire son impact en termes de CO2 sur la planète... 

Quelle meilleure façon d'atteindre cet objectif que de demander à un autre pays de refroidir le gaz naturel à grands 

frais (et en émettant du CO2) pour votre compte, puis de l'expédier sur 12456 kilomètres en brûlant du diesel de 

plus en plus rare ? (que l'Allemagne ne pourra d'ailleurs plus importer de son principal fournisseur à partir de 

février 2023, en raison de l'interdiction des produits raffinés, et qu'elle ne pourra pas non plus produire dans les 

quantités antérieures en raison de l'embargo pétrolier qui entrera en vigueur le 5 décembre). 

 

Qui fournira alors plus de GNL pour combler au moins une partie de l'écart jusqu'à l'arrivée de la "solution 

miracle" qatarie ? Les États-Unis ? Non, ils n'auront pas de capacité de liquéfaction supplémentaire avant au 

moins 2024 non plus... Et même à ce moment-là, qu'est-ce qui garantit qu'ils auront du gaz à envoyer ? En 



attendant, la Russie vend déjà des quantités presque record de GNL à l'Europe : 

 

    Les exportations de ce gaz liquide ont augmenté d'environ 20 % entre mars et octobre par rapport à la 

même période en 2021, selon Rystad Energy. Les expéditions de GNL russe au cours de l'année jusqu'en 

septembre ont totalisé 1,2 million de tonnes, ce qui équivaut à un montant compris entre 1 et 2 milliards 

de dollars. 

 

Ne vous y trompez pas : cette livraison de 1,2 million de tonnes (en 2022 jusqu'en septembre) est toujours une 

bagatelle par rapport aux livraisons par gazoduc, mais elle a néanmoins "rempli les coffres de guerre de la Russie" 

de milliards de dollars. Pourquoi ne pas interdire également le GNL ? 
 

●   ●   ● 
 

Si l'on considère que les ressources sont limitées - le gaz naturel, en particulier sous forme de GNL, est très 

limité - il n'est pas étonnant que les importations asiatiques de GNL se soient tout simplement effondrées en 2022. 

Il faut bien que quelque chose se passe. Le Pakistan a connu des coupures de courant de 12 heures et la combustion 

de charbon et de diesel a augmenté dans toute l'Asie du Sud-Est (Gas Market Report, EIA, page 24), ce qui a 

fortement contribué à la pénurie de charbon et de diesel, déjà grave. 

 

L'Ukraine a été la plus touchée - c'est indéniable - avec des coupures de courant, des infrastructures détruites et 

des centaines de milliers de morts ou de blessés - et pourtant les sanctions n'ont rien fait pour empêcher ces 

événements. Les "changements réglementaires" imposés par l'Occident n'ont apparemment pas atteint leur 

objectif initial, qui était de briser l'économie russe. En revanche, ils ont plutôt "réussi" à plonger l'Europe dans la 

récession, l'excluant de fait de la compétition pour les ressources finies pendant une très, très longue période. Ses 

industries sont contraintes de quitter la région, tout en enrichissant les entreprises de combustibles fossiles au-

delà de toute mesure. 

 

    Une poussée incessante dans cette direction est difficile à interpréter autrement que comme un 

souhait de mort économique. 

 

Ne vous y trompez pas : il est connu depuis longtemps que cela se produirait si, pour une raison ou une autre, les 

flux de gaz russe s'arrêtaient. Comme l'a souligné la société américaine RAND en 2019, dans son rapport intitulé 

de manière assez éloquente "Overextending Russia" : 

 

    ...les approvisionnements alternatifs en gaz sont susceptibles d'être plus chers en termes de coûts 

d'infrastructure et de prix du gaz. Si les gouvernements subventionnent l'infrastructure, ils devront réduire 

les dépenses à d'autres fins ou augmenter les impôts, les deux pouvant créer un frein à l'économie. La 

hausse du prix du gaz réduira la capacité des Européens à acheter d'autres biens et services, ce qui aura 

également un effet négatif sur l'économie. 

 

Certains "fonctionnaires de l'UE", aussi lents soient-ils, ont finalement compris la vérité des déclarations ci-dessus 

et leurs conséquences logiques : 

 

    "Le fait est que, si vous regardez les choses sobrement, le pays qui profite le plus de cette guerre est les 

États-Unis, parce qu'ils vendent plus de gaz et à des prix plus élevés, et parce qu'ils vendent plus d'armes", 

a déclaré un haut fonctionnaire à POLITICO. 

 

Je vous laisse tirer vos propres conclusions sur qui a réellement exploité la vulnérabilité de l'Allemagne aux 

importations de gaz, mais une chose est sûre : les prix élevés du gaz (combinés à des pénuries physiques) sont là 

pour rester très longtemps. La désindustrialisation semble être pratiquement garantie. 

 

Notes : 
 

(1) L'histoire de l'explosion du Nord Stream soulève un certain nombre de questions désagréables. Qui 



avait intérêt à garder le secret ? L'adhésion imminente de la Suède à l'OTAN avait-elle quelque chose à 

voir avec tout cela ? Qui s'est opposé le plus farouchement à Nord Stream 2 dès le départ et a menacé de 

mettre fin au projet d'une manière ou d'une autre ? Qui avait les moyens techniques de le faire dans les 

eaux patrouillées par l'OTAN ? Qui a gagné le plus, tant sur le plan stratégique à long terme que sur le 

plan commercial à court terme ? Quels étaient les intérêts de la présidente de la Commission européenne 

lorsqu'elle a élaboré les politiques qui ont mené à cette situation ? 

 

Enfin, pourquoi l'Allemagne ne s'est-elle pas battue pour son droit à obtenir des réponses à toutes ces 

questions ? 

▲ RETOUR ▲ 
 

.La contemplation du jour : L'effondrement arrive LXXXIII 
Steve Bull (https://olduvai.ca) 

 
 

 
Chitchen Itza, Mexique. (1986) Photo de l'auteur. 

 

La contemplation d'aujourd'hui a été une fois de plus provoquée par un excellent article publié par The Honest 

Sorcerer, cette fois-ci la deuxième partie de certaines observations concernant la situation énergétique et 

économique européenne complexe et en évolution. 
 

●   ●   ● 
 

Bien dit ! 

 

L'une des choses que j'ai fini par croire, c'est que la caste dirigeante de notre monde est principalement motivée 

par une seule et unique motivation : le contrôle et l'expansion des systèmes de génération et d'extraction de 

richesses qui leur procurent des flux de revenus et donc des positions de pouvoir et de prestige. 

 

Tout est mis à profit pour atteindre cet objectif final. TOUT ! 

 

Le bras politique/médiatique de cette caste déforme et présente ses politiques/actions de manière à donner 

l'impression qu'elles servent les masses, mais ce n'est qu'un épiphénomène de leurs machinations. Alors qu'une 

partie - voire peut-être une majorité - de leur richesse "mal acquise" est dirigée vers les services "publics", une 

grande partie est siphonnée et dirigée vers les structures de pouvoir/richesse inhérentes à toute société 

complexe, vers les individus/familles de la classe privilégiée. Il s'agit d'une opération d'écrémage/escroquerie 

qui ne fait pas de prisonniers et qui englobe tous les systèmes de la société, en particulier notre système socio-

économique dans lequel nos institutions financières créent du crédit/de l'argent à partir de rien, puis 

l'"investissent" ou facturent des intérêts pour son utilisation. 

 

En tant qu'hégémon dominant du monde, les États-Unis le font "mieux" et plus largement que tous les autres. 



 

Ce que nous semblons vivre avec les sanctions économiques, le sabotage des infrastructures énergétiques, les 

attaques sous faux drapeau, les transferts importants d'armements et autres soutiens militaires, et le fait de 

pointer du doigt lorsque des événements dont la responsabilité est mise en doute se produisent, est un effort 

concerté des États-Unis et de certains alliés pour ne pas simplement justifier/rationaliser/spinner les (ré)actions, 

mais pour affirmer et tenter de maintenir leur rôle dominant dans l'extraction/génération de richesses mondiales. 

 

Je me souviens ici d'un passage de Noam Chomsky tiré de son livre de 2003, Hegemony or Survival : America's 

Quest for Global Dominance : 

 

Ceux qui veulent faire face à leurs responsabilités en s'engageant sincèrement en faveur de la 

démocratie et de la liberté - voire d'une survie décente - doivent reconnaître les obstacles qui se 

dressent sur leur chemin. Dans les États violents, ces obstacles ne sont pas dissimulés. Dans les sociétés 

plus démocratiques, les obstacles sont plus subtils. Si les méthodes diffèrent fortement d'une société plus 

brutale à une société plus libre, les objectifs sont à bien des égards similaires : s'assurer que la "grande 

bête", comme Alexander Hamilton appelait le peuple, ne s'écarte pas de ses limites. Le contrôle de la 

population générale a toujours été une préoccupation dominante du pouvoir et des privilèges... Les 

problèmes de contrôle interne deviennent particulièrement graves lorsque les autorités 

gouvernementales appliquent des politiques auxquelles s'oppose la population générale. Dans ces cas, 

les dirigeants politiques peuvent... obtenir le consentement de leurs politiques meurtrières. 

 

Alors que nous continuons à nous heurter à la dure réalité des limites biogéophysiques de la croissance sur une 

planète finie et des rendements décroissants qui en résultent inévitablement, je m'attends à ce que nous soyons 

témoins d'un plus grand nombre de ces fabrications de consentement - ainsi que de la "dévolution" 

concomitante vers une tyrannie accrue dans le monde entier, mais surtout au sein de l'alliance des États-Unis et 

de ses partisans qui prétendent sans cesse se battre pour la liberté et la démocratie. 

 

Nous connaîtrons probablement aussi une intervention accrue dans divers domaines socioculturels, mais surtout 

dans le domaine économique, en particulier en ce qui concerne l'augmentation exponentielle de la création de 

monnaie fiduciaire (éventuellement sous forme numérique) pour "couvrir" l'inflation incontrôlée des prix - qui 

sera probablement "contrôlée" par des manipulations statistiques continues de sa mesure (si elle continue à être 

mesurée), le "succès" de la lutte contre l'inflation étant largement diffusé par les services de propagande de 

l'État. 

 

La situation n'est pas meilleure dans les nations qui contestent l'hégémonie américaine. Contrôler sa population 

nationale, par la force ouverte ou la manipulation narrative secrète, est - comme Chomsky l'a souligné plus haut 

- une préoccupation dominante de la caste dirigeante dans toute société complexe, afin d'obtenir le soutien 

nécessaire du peuple. 

 

Cependant, ces machinations et activités de légitimation sont complètement et totalement insoutenables sur une 

planète finie, car elles nécessitent un apport constant d'énergie et de ressources matérielles. Et dans un monde 

qui connaît un stress toujours plus grand dû à l'expansion constante de l'expérience humaine (tant sur le front de 

l'extraction des ressources que sur celui de la destruction des systèmes écologiques), les choses semblent 

approcher d'un point d'inflexion significatif. 

 

Je terminerai par un rappel de ce que l'archéologue Joseph Tainter soutient dans son ouvrage de 1988 intitulé 

The Collapse of Complex Societies (L'effondrement des sociétés complexes) en ce qui concerne les polities 

pairs prises dans une spirale compétitive tout en rencontrant le phénomène inévitable des rendements 

décroissants et la probabilité d'un effondrement sociopolitique global. 

 

"L'effondrement n'est aujourd'hui ni une option ni une menace immédiate. Toute nation vulnérable à 

l'effondrement devra poursuivre l'une des trois options suivantes : (1) l'absorption par un voisin ou un 



état plus grand ; (2) le soutien économique par une puissance dominante, ou par une agence de 

financement internationale ; ou (3) le paiement par la population de soutien de tous les coûts 

nécessaires pour continuer la complexité, même si le retour marginal est préjudiciable. Aujourd'hui, une 

nation ne peut plus s'effondrer unilatéralement, car si un gouvernement national se désintègre, sa 

population et son territoire seront absorbés par un autre." 

 

Les effondrements passés se sont produits dans deux situations politiques différentes : un État dominant isolé ou 

faisant partie d'un groupe de polities homologues. Grâce aux voyages et à la communication à l'échelle 

mondiale, l'État dominant isolé a disparu et il n'existe plus que des polities concurrentes - ce qui, bien sûr, finira 

par changer lorsque nos systèmes mondiaux complexes s'effondreront en raison des pénuries d'énergie. 

 

De telles polities ont tendance à se laisser entraîner dans une spirale d'investissements compétitifs, car elles 

cherchent à déjouer les autres et à évoluer ensemble vers une plus grande complexité. Les polités prises dans 

cette compétition connaissent de plus en plus des rendements marginaux décroissants et doivent investir des 

sommes toujours plus importantes, ce qui entraîne une plus grande faiblesse économique. 

 

Sortir de cette spirale ou s'effondrer n'est pas une option sans risquer d'être absorbé par un concurrent. C'est ce 

piège de la concurrence qui continuera à pousser à la recherche de la complexité, quels que soient les coûts 

humains/environnementaux. Les incitations et les réserves économiques peuvent soutenir cette situation pendant 

une longue période, comme en témoignent les expériences romaines et mayas, où des siècles de rendements 

décroissants ont été supportés. 

 

Des coûts en constante augmentation et des rendements marginaux en constante diminution caractérisent les 

politiques de pairs en compétition - une boucle de rétroaction négative que la caste dirigeante d'un État 

n'abandonnera pas de peur de perdre son privilège/pouvoir. Cela se termine soit par la domination d'un État et 

une nouvelle subvention énergétique, soit par l'effondrement de tous. 

 

"L'effondrement, s'il se produit à nouveau, sera cette fois mondial. Aucune nation individuelle ne pourra 

plus s'effondrer. La civilisation mondiale se désintégrera dans son ensemble. Les concurrents qui 

évoluent comme des pairs s'effondrent de la même manière." 

 

Que ce soit à cause du dépassement écologique (la cause fondamentale de tout ce qui précède) ou des 

machinations sociopolitiques de notre caste dirigeante, il semblerait que l'écriture soit sur le mur pour cette 

dernière expérience hominidée que nous avons, d'une manière auto-congratulatoire, appelée "homme sage"... 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Qu'est-ce que l'effondrement exactement ? 
Erik Michaels 07 décembre 2022 
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La propriété historique (aujourd'hui disparue) du magasin Lowther à Wheeler, en Virginie occidentale. 

 

Il y a tellement de sujets différents au sein du système de prédictions que j'ai passé beaucoup de temps à traiter 

au cours de la dernière décennie que je ne pourrais probablement jamais finir d'écrire à leur sujet. Hélas, il y a 

tant de choses à écrire et si peu de temps pour le faire. J'ai pris une pause assez longue de l'écriture pour travailler 

à la finition d'un projet sur lequel je travaille depuis trois ans. Je suis en train de finir de remplacer l'ancienne 

terrasse à côté de ce projet et de construire un nouveau toit au-dessus d'une partie de la nouvelle terrasse. Le toit 

a été ajouté au projet après que je l'ai commencé. De nouvelles fenêtres sont arrivées cette semaine, ce qui a 

retardé l'avancement des travaux près de l'endroit où elles seront installées. Au printemps prochain, je pourrai 

donc terminer le travail de bétonnage et peindre l'ensemble du projet pour l'assortir au revêtement en vinyle 

existant sur le reste de la maison.  

 

Le temps devient trop froid et pluvieux ou neigeux pour faire grand-chose à l'extérieur, j'ai donc un peu plus de 

temps à passer à l'intérieur pour écrire maintenant. Beaucoup de gens en dehors des groupes que je fréquente ou 

de ceux avec qui je parle régulièrement ne savent pas ou savent très peu de choses sur l'effondrement. Lorsque je 

parle d'effondrement, j'ai tendance à utiliser le mot de manière assez générale pour couvrir les aspects de 

l'effondrement de la civilisation, de l'effondrement du climat (l'effondrement des normes du climat d'antan 

entraînant l'effondrement de la cryosphère, l'effondrement de la vie marine et l'effondrement de nombreuses 

espèces d'arbres différentes, entre autres types d'effondrement), et de l'effondrement de la biodiversité, qui 

entraîne une augmentation des maladies, l'effondrement de la production agricole et l'effondrement de la 

complexité et de la diversité de nombreuses espèces végétales et animales différentes. Cela permet à des espèces 

invasives de tous types de pénétrer dans des zones et de "s'emparer" des ressources qui y abondent, laissant moins 

d'espace et de ressources aux espèces indigènes présentes dans ces zones au départ.   

 

Afin d'apprécier pleinement l'action des espèces envahissantes et les dommages qu'elles causent, je recommande 

vivement le livre de William R. Catton Jr. intitulé Overshoot - The Ecological Basis of Revolutionary Change. 

Plus précisément, les espèces invasives utilisent la méthode de prise de contrôle de la capacité de charge de 

l'environnement. En tant qu'espèce, les humains agissent comme une force invasive sur les terres qu'ils 

envahissent afin d'utiliser ces ressources pour leur propre usage, en chassant la plupart des autres espèces 

indigènes sauvages. Bien que cela nous fournisse un habitat, nous avons, sans le savoir, semé les graines de notre 

propre destruction en poursuivant cette pratique sur l'ensemble du globe. À l'exception de l'Antarctique (et même 

là, nous sommes présents, bien que de façon très réduite), tous les autres continents et îles fournissent un habitat 

à notre espèce. Pour comprendre à quel point le dépassement est dangereux, il faut savoir que nous dépendons 

entièrement de ces terres que nous avons envahies ET que nous dépendons aussi entièrement de l'énergie que 

nous avons découverte dans les sources d'hydrocarbures fossiles pour fournir non seulement l'énergie nécessaire 

pour effectuer le travail quotidien qui était fourni par nos muscles et ceux des animaux de trait que nous utilisions 

avant la généralisation de la machine à vapeur et du moteur à combustion interne, mais aussi l'énergie pour extraire 

les ressources nécessaires à la production et au fonctionnement de la civilisation industrielle. L'une des 

conséquences de cette situation est le déclin de l'énergie et des ressources, car les ressources énergétiques et 

minérales dont nous avons besoin pour maintenir cette pratique non durable de la civilisation s'épuisent de plus 

en plus rapidement d'année en année. Pensez-y, nous sommes aujourd'hui 8 milliards sur cette planète, et nous 

devons tous manger, porter des vêtements et avoir un abri pour vivre.  

https://blogger.googleusercontent.com/img/b/R29vZ2xl/AVvXsEg2ECW0knFtf1CvshuxYvz_lmgggRt-05aeRwAi2-_WemejRMzj9eIfQqZ4PRl9t3bkHl-STsc-awV7YEKtO0bz5PQ4kxzSdIjsOAlRUYm7rwLVKtPGsx3xh1Uapyaxfxp0PM75HDg48YrlQAbs8ExrcI49oDn56X1x4eyB2-tC7fBgY0qSu7F0pqpXmQ/s5568/DSC_4863.JPG
https://blogger.googleusercontent.com/img/b/R29vZ2xl/AVvXsEhF2IvBWvaKJms1HpvGUqYmxdD-GHk9TftBtMCtC3lWgZg9_CTDt7QgkBbB-RUsDrUUIPSsMB7kQt0cDZ836uCy54E_w7LH9kuGQQqzkW_l92tgTUfia-XHXcRM8nikrQBcIsFzgTgpQVBjX1gGxnGGYJ8C8YcdcpcTH5L5QrrV2Vk2P61xcFqyaxP74g/s5568/DSC_4868.JPG


 

J'ai écrit sur l'effondrement dans beaucoup de mes articles en raison de l'inévitabilité qu'il se produise au cours 

de notre vie (en fait, il se produit MAINTENANT comme je l'ai souligné de nombreuses façons différentes). 

L'effondrement de l'agriculture est assez évident pour quiconque a visité une épicerie récemment. La semaine 

dernière, j'ai été choqué de trouver mon magasin local COMPLÈTEMENT à court du type d'œufs que j'achète 

habituellement. D'habitude, la section réfrigérée compte cinq portes différentes remplies d'œufs, mais cette fois-

ci, seules deux portes contenaient des œufs, et même elles étaient loin d'être pleines. Une porte avait deux étagères 

d'œufs et l'autre porte avait cinq étagères d'œufs, en baisse par rapport aux 15 étagères habituellement disponibles. 

Les trois autres portes étaient entièrement vides, avec seulement des étagères vides.  

 

De nombreux autres articles étaient également notoirement absents. Ce n'est pas tout à fait nouveau, car les trois 

dernières années ont connu des hauts et des bas en ce qui concerne les problèmes de la chaîne 

d'approvisionnement. Le problème, c'est que très peu de personnes mentionnent le déclin de l'énergie et des 

ressources (le symptôme à l'origine de ces problèmes) ou le dépassement écologique comme le problème principal 

à l'origine de tous ces symptômes. Bien sûr, si l'on admettait que la vérité est qu'il s'agit de situations difficiles et 

non de problèmes comme on le prétend habituellement, les gens pourraient commencer à comprendre qu'il n'y a 

pas de solution en vue et qu'en fait, personne ne contrôle tout cela et que personne ne peut le contrôler. Ce fait va 

à l'encontre de l'opinion de tant de personnes qui veulent désespérément croire que nous avons un pouvoir sur ces 

choses, alors qu'en réalité ce n'est pas le cas. 

 

Un nouvel article de Tim Watkins donne un bon aperçu de ce qu'est l'effondrement et donne cette boutade à la 

fin, je cite : 

 

"L'ancienne hypothèse selon laquelle chaque nouvelle génération serait mieux lotie que la précédente a 

été testée et s'est avérée insuffisante.  Et sa disparition s'accompagnera - d'une manière ou d'une autre - 

de la fin d'un système économique fondé sur l'hypothèse qu'il y aura toujours plus demain qu'aujourd'hui.  

En effet, le manuel économique qui explique comment nous faisons fonctionner une économie en 

perpétuelle décroissance n'a pas encore été écrit... Jusqu'à ce qu'il le soit, ou à moins qu'il ne le soit, nous 

devrons apprendre à accepter que toutes les "solutions" proposées à notre situation difficile seront 

fausses." 

 

Cet article sur l'effondrement et la fonction exponentielle aide à fournir plus de détails sur ce qu'est l'effondrement. 

Les articles précédents contiennent beaucoup de matériel de soutien, donc lire ces articles et suivre les liens dans 

chacun d'eux aidera énormément à comprendre l'effondrement de manière plus approfondie ; par exemple, 

comprendre comment la technologie de l'agriculture s'intègre dans tout cela est extrêmement important. Il est tout 

aussi important de comprendre comment l'agriculture soutient la civilisation et pourquoi la civilisation n'est pas 

durable, rendant l'effondrement inévitable. Une connaissance approfondie de ce qu'est le pétrole et pourquoi il est 

si particulier est également nécessaire. Le fait de savoir comment la sociologie s'inscrit dans tout cela permet de 

combler certaines lacunes en ce qui concerne la façon dont la société collective nous a amenés à ce stade. Un 

grand nombre de professeurs, de scientifiques et d'experts ont contribué à la vaste base de connaissances contenue 

dans mon blog, mais un professeur en particulier a apporté une énorme quantité d'informations en seulement 

quelques vidéos et articles - Sid Smith. Mon article sur sa nouvelle série de vidéos de cette année donne encore 

plus de détails sur l'effondrement. Sa dernière vidéo, ici, explique pourquoi les civilisations meurent et pourquoi 

cela est inévitable. Il ajoute également une touche sympathique sur la différence entre les problèmes et les 

situations difficiles - un excellent ajout ! 

 

Il y a plusieurs développements plus récents, cependant, qui donnent une pertinence supplémentaire à tout le 

matériel précédent sur l'effondrement. La pénurie d'énergie fait beaucoup de bruit dans le monde entier, mais le 

besoin de diesel est particulièrement souligné ici. La grève potentielle des chemins de fer aux États-Unis est 

susceptible d'exacerber et/ou d'étendre ce problème particulier. Le Guardian publie également un article sur le 

retour des charrettes tirées par des chevaux en France. Outre les problèmes d'expédition et de chaîne 

d'approvisionnement causés par une pénurie de diesel et une grève potentielle des chemins de fer, la sécheresse 



cause de gros problèmes aux barges du Mississippi. Le Mississippi est loin d'être le seul fleuve touché par la 

sécheresse. Le fleuve Colorado souffre lui aussi de problèmes différents. De nombreux autres fleuves dans le 

monde ont connu des problèmes similaires, qu'il s'agisse de dommages aux infrastructures et à l'agriculture causés 

par des inondations ou de problèmes causés par la sécheresse. 

 

Le déclin de l'énergie et des ressources est un facteur majeur d'effondrement. La principale ressource étant les 

hydrocarbures fossiles, cet article de John Peach souligne à quel point nous en sommes dépendants pour tout et 

à quelle vitesse nous allons épuiser les quantités récupérables. J'ai souvent évoqué le fait que les pénuries de 

combustibles fossiles finiront par entraîner l'abandon du réseau électrique, mais la perte des combustibles 

fossiles entraînera bien plus qu'un simple manque d'électricité. Les maladies se répandront également, car il y 

aura moins d'énergie pour produire des médicaments et des fournitures médicales, entre autres. Voici une nouvelle 

intéressante intitulée "Interview With a Fungus", qui explique en détail ce que les champignons pensent des 

humains. Je la recommande vivement, surtout en ce qui concerne les espèces envahissantes, où elle donne 

beaucoup à réfléchir. 

 

Une dernière source d'information sur l'effondrement vient d'Ugo Bardi ici, et il y a un groupe sur Facebook avec 

le même nom aussi. 

 

Je me réjouis de tout ajout que vous pourriez faire sur l'effondrement et sur ce qu'il est précisément. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.La contemplation d'aujourd'hui : LXXXII 
Steve Bull (https://olduvai.ca)  Déc 7  2022 

 

La contemplation d'aujourd'hui est motivée par les manigances 

habituelles du gouvernement. Dans ce cas, le gouvernement de ma 

province natale, l'Ontario, au Canada. 
 

●   ●   ● 
 

Comme les lecteurs réguliers de mes articles le savent très bien, je suis 

fermement convaincu que le principe directeur et la motivation de notre 

caste dirigeante sont le contrôle et l'expansion des systèmes de génération et 

d'extraction de la richesse qui leur procurent des revenus et donc des 

positions de pouvoir et de prestige. Tout ce qu'ils touchent est utilisé pour 

atteindre cet objectif. 

 

Il n'est pas surprenant que l'élite politique au sein de cette caste déforme et commercialise toujours ses 

actions/politiques qui servent à satisfaire le principe ci-dessus comme un service social pour les masses, car 

indépendamment de leur pouvoir/influence, ils continuent à avoir besoin du "soutien" de la plèbe pour éviter une 

révolution/un renversement (ils sont, après tout, largement en surnombre et dépendent de la non-élite pour leur 

travail et leurs impôts). Si les masses venaient un jour à réaliser que nos gouvernements sont, à toutes fins utiles, 

un peu plus que des organisations criminelles utilisant leur position et leur pouvoir pour canaliser les richesses 

des "trésors" nationaux vers leurs familles et leurs "amis", et créer une législation qui renforce cette corruption, 

la réaction pourrait être, eh bien, qui sait... l'histoire suggère que cela ne se termine pas bien pour certaines élites. 

 

Comme le souligne l'archéologue Joseph Tainter dans The Collapse of Complex Societies, les activités entourant 

la légitimation des structures de pouvoir/richesse du statu quo sont courantes dans toute société pour que le 

système politique survive. Si la coercition peut garantir une certaine conformité, il s'agit d'une approche plus 

coûteuse que la validité morale. Les États ont tendance à se concentrer sur un "centre" symbolique et effrayant 
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(nécessairement indépendant de ses différentes parties territoriales), c'est pourquoi ils ont toujours une religion 

officielle, qui relie le leadership au surnaturel (ce qui contribue à unifier les différents groupes/régions). La 

nécessité d'une telle intégration religieuse s'estompe toutefois - mais pas le sens de la peur - dès lors que d'autres 

moyens de conserver le pouvoir existent. Dans les États-nations modernes, ce "sacré" est devenu le 

"gouvernement", une structure organisationnelle dont l'existence et la nécessité sont rarement remises en question. 

 

C'est pour renforcer/maintenir la légitimité du gouvernement que les populations nationales sont constamment 

exposées à des récits persuasifs qui dépeignent les "leaders" sociopolitiques comme les serviteurs bienfaisants du 

peuple - merci aux gestionnaires du contrôle narratif (en particulier les médias traditionnels) pour cela. Ce 

phénomène récurrent est vrai à travers le temps et quelle que soit la forme de gouvernement. 

 

Revenons à la cible de cette contemplation... 
 

●   ●   ● 
 

Le gouvernement de ma province a récemment ouvert une sorte de nid de frelons autour de l'expansion de l'habitat 

sur des terres de la Moraine d'Oak Ridges [1] qui sont écologiquement sensibles et qui ont été " protégées " d'une 

telle exploitation depuis 2005 par un acte législatif de notre parlement provincial [2]. Les récits entourant la " 

protection " de cette zone sont intéressants à lire [3]. 

 

Il y a eu une avalanche d'articles dans les médias et de messages dans les médias sociaux révélant le copinage 

entre le gouvernement actuel et certains propriétaires fonciers qui pourraient profiter largement de ce changement 

de politique [4] - dont beaucoup ont acheté les terres en question au cours des dernières années. Et bien que ces 

révélations soient intéressantes et servent à confirmer mon parti pris concernant la caste dirigeante, ce n'est pas 

ce sur quoi je souhaite me concentrer. 

 

Je veux parler un peu de la fenêtre d'Overton [5] ou de " l'opposition contrôlée [6] " que j'ai remarquée dans ma 

province autour de cette question et de la notion connexe de croissance, en particulier la croissance 

démographique et son impact concomitant sur l'environnement et les systèmes écologiques. 

 

Pratiquement tous les articles et commentaires de citoyens que j'ai lus sur cette question répondent à une vision 

du monde relativement fermée qui présuppose certaines choses, notamment que la croissance est non seulement 

bénéfique mais qu'elle doit se produire et se produira. Puisqu'elle est bonne et qu'elle se poursuivra, le "débat" 

devient celui de l'étalement urbain par rapport à la densification. 

 

L'argument est qu'il serait préférable pour l'environnement et les systèmes écologiques que nous évitions de nous 

étendre dans cette "ceinture verte" et que nous contenions notre croissance dans des centres urbains très serrés. 

Cette perspective est annoncée partout, mais surtout par des groupes et des individus soi-disant soucieux de 

l'environnement. 

 

Par exemple, la Greenbelt Foundation - une "organisation qui se consacre exclusivement à assurer la 

permanence, la protection et la prospérité de la Ceinture verte" - soutient que "croître de manière plus compacte, 

s'appuyer davantage sur l'intensification des zones urbaines existantes et créer de nouvelles communautés 

denses à usage mixte peut réduire les engagements financiers à long terme et assurer une meilleure santé fiscale 

maintenant et pour les générations à venir" [7]. 

 

Aucun d'entre eux ne réalise que l'augmentation de la densité n'est pas nécessairement synonyme de respect de 

l'environnement, puisque c'est le nombre de personnes qui entraîne la diminution la plus importante des ressources 

finies, et pas nécessairement la manière dont elles sont distribuées - en particulier dans les économies "avancées" 

où la consommation est nettement plus élevée que dans les autres économies. Certes, les communautés de petite 

taille et accessibles à pied tendent à réduire certains besoins en ressources, mais on ne peut pas continuer à entasser 

de plus en plus de personnes dans des espaces restreints et prétendre que l'environnement et les systèmes 

écologiques sont "sauvés" dans un tel scénario. 



 

Les nombreux inconvénients de la densification sont ignorés. Par exemple, l'effet d'îlot de chaleur qui augmente 

la consommation d'énergie, l'augmentation de l'activité économique et de la consommation qui tend à 

accompagner les centres urbains denses, et la congestion du trafic qui peut entraîner une augmentation des 

émissions - sans parler des pathologies sociales et des effets négatifs sur la santé que l'on trouve dans les 

établissements à forte densité, comme la prévalence accrue de l'anxiété et de la dépression ou la vitesse à laquelle 

les épidémies peuvent se propager [8]. 

 

Nulle part on ne lit une remise en cause du fondement même de cette grille d'interprétation selon laquelle la 

croissance est bonne et inévitable. On ne trouve nulle part une discussion sur l'arrêt de la croissance ou, ce qu'à 

Dieu ne plaise, son inversion (c'est-à-dire la décroissance). La croissance DOIT se poursuivre, et cela concerne à 

la fois la croissance économique et la croissance démographique. 

 

La croissance est bien sûr un point de levier pour notre caste dirigeante. Elle est utilisée, à mon avis, pour continuer 

à étendre les systèmes de génération et d'extraction de la richesse, mais aussi, et peut-être surtout, pour maintenir 

la nature de type Ponzi de nos systèmes financiers/économiques. Cependant, comme toutes les politiques/actions, 

elle est présentée comme le moyen d'assurer notre prospérité. 

 

Je me souviens ici d'un passage du texte de Donella Meadows, Thinking in Systems : A Primer (2008) : 

 

"...un point de levier clair : la croissance. Pas seulement la croissance démographique, mais aussi la 

croissance économique. La croissance a des coûts et des avantages, et nous ne comptons généralement 

pas les coûts - parmi lesquels la pauvreté et la faim, la destruction de l'environnement et ainsi de suite - 

toute la liste des problèmes que nous essayons de résoudre avec la croissance ! Ce qu'il faut, c'est une 

croissance beaucoup plus lente, des types de croissance très différents, et dans certains cas, une 

croissance nulle ou négative. Les dirigeants du monde font à juste titre une fixation sur la croissance 

économique comme réponse à tous les problèmes, mais ils poussent de toutes leurs forces dans la 

mauvaise direction. ...les points de levier ne sont souvent pas intuitifs. Ou s'ils le sont, nous les utilisons 

trop souvent à l'envers, aggravant systématiquement les problèmes que nous essayons de résoudre." 

 

La pensée décrite ci-dessus par Meadows concernant la croissance négative et la poussée dans la mauvaise 

direction est complètement étrangère aux discussions dont je suis témoin sur l'expansion dans la " ceinture verte 

" de l'Ontario. Personne n'ose remettre en question le récit mythique selon lequel la croissance est bonne et 

inévitable. Ce genre de réflexion hors des sentiers battus n'est pas autorisé. Si une telle pensée est partagée, 

l'orateur est marginalisé ou ignoré par la plupart. 

 

C'est particulièrement vrai si l'on entre dans le marasme kryptonien qu'est la croissance démographique dans les 

économies "avancées", où cette croissance est assurée par l'écrémage des populations d'autres pays - présenté 

comme un service social aux nécessiteux du monde - mais où il s'agit en réalité d'empêcher le Ponzi 

financier/économique de s'effondrer parce que les populations nationales ne se reproduisent pas assez vite [9]. 

 

Et cela me rappelle un autre passage de texte, cette fois de Noam Chomsky dans The Common Good (1998) 

[10] : 

 

"En général, les médias grand public [tout le monde] font tous certaines hypothèses de base, comme la 

nécessité de maintenir un État-providence pour les riches. Dans ce cadre, il y a place pour des différences 

d'opinion, et il est tout à fait possible que les grands médias se situent à l'extrémité libérale de cette 

fourchette. En fait, dans un système de propagande bien conçu, c'est exactement là où ils devraient être. 

La façon intelligente de garder les gens passifs et obéissants est de limiter strictement le spectre des 

opinions acceptables, mais de permettre un débat très animé au sein de ce spectre - et même d'encourager 

les opinions les plus critiques et dissidentes. Cela donne aux gens l'impression que la pensée est libre, 

alors qu'en même temps les présupposés du système sont renforcés par les limites imposées à l'étendue du 



débat." ~Noam Chomsky 

 

Cela semble être le nœud du problème lorsqu'il s'agit de nombreuses questions. La caste dirigeante, avec l'aide 

des médias grand public et d'autres, circonscrit l'étendue du débat. Dans le cas de l'extension de la ceinture verte, 

il s'agit d'accommoder l'expansion de la population par la construction de millions de logements (peu importe que 

ceux-ci soient situés sur des terres écologiquement sensibles ou non à long terme), ce qui permettra à la caste 

dirigeante de réaliser des milliards de dollars de bénéfices... tandis que les ressources limitées nécessaires pour 

soutenir cette croissance deviennent plus rares et plus coûteuses à extraire/traiter, et que l'environnement et les 

systèmes écologiques dont nous dépendons continuent d'être perturbés et détruits. 

 

Nous sommes continuellement nourris d'un récit mythique sur la croissance, puis nous sommes amenés à débattre 

et à nous disputer sur la manière de l'accommoder, tout en ignorant le seul moyen qui pourrait contribuer à atténuer 

- au moins marginalement - notre situation de dépassement écologique : la décroissance. 
 

NOTES : [10] Coup de chapeau à Erik Michaels qui m'a rappelé ce passage dans son dernier écrit, que je 

recommande vivement. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Apocalypse du désert - Que perdons-nous ? 
Erik Michaels Le 13 avril 2022 

 
 

Quelle a été votre réflexion sur les déserts dans le monde ? J'ai 

un amour particulier pour les déserts parce qu'ils sont si 

différents du paysage dans lequel j'ai grandi. Beaucoup de gens 

ont tendance à considérer les déserts comme des "terres 

désolées remplies de sable", car ils n'abritent pas les mêmes 

types d'espèces végétales que les endroits plus humides. 

Pourtant, c'est loin d'être le cas. Il existe en fait un grand 

nombre d'espèces qui vivent dans les déserts, plus dans certains 

déserts que dans d'autres. Parce que je vis aux États-Unis et que 

j'ai visité les déserts du sud-ouest et de l'ouest des États-Unis, 

et parce que ces terres sont menacées de développement pour 

de fausses "solutions" qui nous propulsent en fait dans la 

mauvaise direction, j'ai décidé d'écrire cet article en me basant 

sur ce que nous risquons de perdre à la suite de ces actions. 

Plusieurs groupes sont activement impliqués dans la tentative d'arrêter le développement de ces déserts, ce qui est 

plutôt positif. Il faut que davantage de personnes protestent contre ces développements, car ceux-ci ne résolvent 

rien et menacent bien plus que les espèces du désert - ils nous menacent également, nous, les êtres humains.   

 

Comme je l'ai souligné il y a quelques mois dans mon article sur la civilisation, tant qu'un objectif particulier est 

de maintenir ce qui ne peut être maintenu, la société ne fait rien de plus qu'un exercice futile. La société ne fait 

que nier la réalité et adhérer à de fausses croyances.  

 

Il est extrêmement important que tout le monde comprenne les limites, et une nouvelle courte vidéo de Nate 

Hagens le montre clairement. Ensuite, il y a cet article qui explique ces détails de manière beaucoup plus brève 

que la plupart de mes articles, même si je ne suis pas d'accord avec leur point de vue selon lequel "il est trop tard 

pour faire quoi que ce soit" dans ce point, je cite :  

 

"Pour couronner le tout, une fois que nous saisissons DO la relation entre la croissance, l'énergie et 

https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-lxxxii-f73edf98c547#_ftnref10


l'argent et que nous réalisons une tendance probable à la contraction pour les économies avancées 

[décrivant généralement une économie industrielle avec un PIB moyen par habitant élevé. En 2016, le 

Fonds monétaire international (FMI) a défini 34 nations comme des économies avancées] dans les 

décennies à venir, nous passons paradoxalement (et assez rapidement) d'une attitude "il n'y a pas de 

problème" à une position "il est trop tard pour faire quoi que ce soit". Ce changement - encore une fois - 

rend inutile la nécessité d'un changement personnel, communautaire et mondial." 

 

Il est essentiel de comprendre le point de jonction entre l'énergie, la croissance et l'argent (ou l'économie en 

général). Nous sommes limités dans nos options quant à ce que nous pouvons faire pour limiter les dégâts, 

maintenant que nous sommes presque 8 milliards sur cette planète ; mais il y a encore des avenues disponibles. 

Cela ne veut pas dire que ces solutions sont des "solutions", loin de là ; nous aurons toujours une multitude de 

problèmes qui causeront de plus en plus de stress et s'ajouteront à une liste déjà surchargée de problèmes auxquels 

nous devrons faire face. Cela dit, nous n'avons pas à aggraver la situation, comme le montre le paragraphe suivant. 

 

Alors, quel est le rapport entre tout cela et le désert ? Cette vidéo présente un démystificateur assez complet d'un 

plan en particulier. Cependant, il y a bien plus qu'un seul plan qui doit être traité, et Justin McAffee en montre 

les détails dans 3 vidéos uniques (jusqu'à présent, en date du 2-15-22). Une fois que l'on a compris précisément 

ce qui est en danger, en particulier pas seulement dans les déserts des États-Unis, mais dans TOUTES les régions 

du monde, on peut vraiment apprécier l'ampleur avec laquelle nous détruisons et minons littéralement ce qui reste 

de la biodiversité qui soutient notre existence même. C'est notre insistance à négocier avec la situation difficile 

du dépassement écologique plutôt que d'accepter la simple vérité que la nature ne négocie pas. Soit nous 

reconnaissons les limites et les frontières, soit nous repoussons ces limites et ces frontières au-delà de leur point 

de basculement. J'ai utilisé un lien vers les points de basculement du système climatique car la plupart des gens 

sont familiers avec le changement climatique, mais les points de basculement font ici référence à bien plus que le 

changement climatique, puisqu'il ne s'agit que de l'un des symptômes du dépassement écologique, le symptôme 

à l'origine de ces symptômes. Nous ne pouvons pas considérer le système climatique séparément de tous les autres 

systèmes (tout est lié) dont nous dépendons pour notre existence. Les systèmes biologiques, sociologiques, 

infrastructurels, etc. doivent TOUS être examinés et pris en considération. 

 

En poursuivant cet article après une absence un peu longue due au décès de mon père, il peut sembler quelque 

peu décousu. Je m'en excuse, car essayer de me rappeler où en était le fil de mes pensées en février n'est pas aussi 

facile que je l'avais imaginé. Je suppose que j'ai dormi un peu depuis ! 

 

Justin a fait un excellent travail pour mettre en lumière les problèmes auxquels sont confrontés les déserts en 

raison des pressions écrasantes exercées pour y extraire différents matériaux et y construire des projets 

énergétiques, entre autres choses pour soutenir la civilisation. Un site d'intérêt particulier que j'ai découvert en 

faisant des recherches pour ce billet est Basin and Range Watch, qui signale différents projets menaçant les 

déserts du Nevada et de la Californie, ainsi que toute une série d'autres sujets intéressants. 

 

Une autre vidéo réalisée par Justin pose la question de savoir si le changement climatique est le seul problème (il 

a mal orthographié le mot "situation difficile" ici) sur lequel nous devrions nous concentrer. J'aime beaucoup cette 

question (et beaucoup d'autres auxquelles il réfléchit), car il a compris que le changement climatique est causé 

par un dépassement écologique, tout comme l'extinction de masse que nous connaissons actuellement. En effet, 

ces deux symptômes, ainsi qu'un grand nombre d'autres symptômes, sont TOUS causés par le dépassement 

écologique, le problème principal. Vous trouverez plus d'informations à ce sujet dans plusieurs de mes articles, 

mais puisqu'il mentionne les combustibles fossiles, l'un des meilleurs articles à mettre en lien ici est peut-être 

celui que je viens de terminer, What Is Oil and Why Is It So Special ?  

 

Une autre qualité unique de la vidéo de Justin est le fait qu'il évoque le wetiko (voir cet article de Russell Means), 

une forme de psychose décrite ici dans l'entrée Wiki. Il explique ici la non-durabilité de la civilisation, ce qu'il 

fait si bien.  

 



Un autre article intéressant sur le désert, dont j'ai déjà parlé, concerne l'état des arbres de Josué (en grave déclin) 

et d'autres espèces de flore et de faune dans la région, ainsi que la façon dont l'habitat est modifié par le 

dépassement écologique et le changement climatique.  

 

Inutile de dire que j'ai souligné ici de nombreux problèmes concernant les paysages désertiques et que cet article 

ne serait pas complet sans mentionner la lutte pour Thacker Pass que Will Falk et Max Wilbert mènent avec 

d'innombrables autres personnes. Je vous encourage à soutenir ces efforts de toutes les manières possibles. Il est 

difficile d'expliquer le type d'endroits qui existent dans le désert - des endroits magiques qui vous coupent le 

souffle. La photo ci-dessous provient du parc national du Grand Bassin, près de Baker, dans le Nevada, un endroit 

que la plupart des gens n'associent jamais à un désert : 

 

 
 

Bien que la plupart des endroits dans le désert soient beaucoup plus arides que cet endroit alpin, il existe de 

nombreux endroits comme celui-ci qui montrent que les zones désertiques peuvent être très différentes de ce que 

l'on pourrait penser. Cette zone particulière est aujourd'hui protégée contre le développement industriel, bien 

qu'elle ait accueilli des projets industriels par le passé, comme l'indique cette étude des ressources historiques. 

L'exploitation minière et l'élevage étaient pratiqués ici, comme dans de nombreux autres endroits du désert, et les 

raisons pour lesquelles je suis au courant de tout cela viennent de mon intérêt général pour les montagnes, de mes 

voyages dans des endroits montagneux comme celui-ci, et de mon intérêt pour l'histoire.  

 

Puisque j'ai parlé du décès de mon père, je devrais également mentionner que lui et moi avons passé du temps 

dans plusieurs endroits différents de l'Ouest en 2012, dans les montagnes où existent des villes fantômes et 

minières (un autre de mes intérêts). D'innombrables endroits dans les montagnes de l'Ouest ont une histoire plutôt 

colorée. J'ai un assez grand nombre de photos de plusieurs voyages qui ressemblent aux photos ci-dessous : 

 

 
 



    
 

Ce qui est vraiment génial avec ces panneaux, c'est qu'il existe un fichier de base de données qui contient tous les 

panneaux de l'Idaho ! Il y a toujours plus à savoir sur un endroit particulier, et les voyages auxquels j'ai participé 

sont spéciaux pour bien plus que le voyage lui-même. J'ai inévitablement envie d'en savoir plus sur certains 

endroits, alors je garde souvent des notes sur ces endroits pour les rechercher plus tard. Lorsque j'ai planifié mon 

voyage avec mon père, j'ai ajouté ces villes fantômes car je ne savais pas précisément ce qu'il pourrait trouver 

intéressant.  

 

Je me suis quelque peu éloigné de l'apocalypse du désert dont traite cet article, mais un aspect important de 

l'apocalypse du désert que je couvre maintenant a trait à l'extraction, et la même destruction qui a lieu dans le 

désert a également lieu dans une multitude d'autres régions. Les photos ci-dessous ont été prises sur le Gold 

Rush Loop Tour situé entre Mt. Idaho et Elk City, Idaho, à peu près au milieu de nulle part : 
 

 
 

 
J'ai encadré cette photo en utilisant une fenêtre de la maison dans laquelle je me trouvais pour prendre une 



photo de la maison voisine. 

 

 
Papa était occupé à vérifier l'intérieur de cette maison située sur le site de la mine Gnome. 

 

Comme je l'ai répété maintes et maintes fois, la technologie ne peut pas et ne résoudra pas la situation difficile 

que l'utilisation de la technologie a causée, et cette même vérité peut être étendue à l'extraction, puisque TOUTE 

technologie nécessite une extraction (ou une exploitation minière) d'un type ou d'un autre. Un de mes amis a 

publié aujourd'hui un post sur une nouvelle étude - National responsibility for ecological breakdown : a fair-

shares assessment of resource use, 1970-2017 - et je l'ai partagé avec cet avertissement, je cite : 

 

"Ce que beaucoup de gens ne comprennent pas souvent, c'est que le dépassement écologique est à l'origine 

de TOUS les symptômes tels que le changement climatique, le déclin de l'énergie et des ressources, la 

perte d'espèces et de biodiversité, la perte de la cryosphère, la charge polluante, l'acidification des océans, 

le SLR, et bien d'autres encore. Le dépassement écologique et ses symptômes provoquent l'effondrement 

écologique. 

 

Je tiens à souligner cette citation : "L'impact de l'homme sur les processus du système terrestre dépasse 

plusieurs limites planétaires, ce qui entraîne une crise d'effondrement écologique. Cette crise est causée 

en grande partie par l'extraction des ressources mondiales, qui a augmenté de façon spectaculaire au 

cours des cinquante dernières années. Nous proposons une nouvelle méthode pour quantifier la 

responsabilité nationale dans la dégradation de l'environnement en évaluant l'utilisation cumulée des 

matériaux par les nations au-delà des limites équitables et durables". " 

 

Cela signifie que le fait d'extraire PLUS afin de construire plus de choses DE N'IMPORTE QUELLE 

NATURE n'aidera pas. Cela ne peut qu'empirer la situation." 

 

Je sais qu'il y a beaucoup de gens qui tentent de faire des exceptions ou des exclusions à ce fait, comme une 

réduction du dépassement écologique par la réduction de la population permettra une augmentation de l'utilisation 

de la technologie ou de l'extraction par ceux qui existent, mais cela ignore le paradoxe de Jevons, cette façon 

incommode qu'une plus grande efficacité entraîne une utilisation PLUS importante d'une ressource à long terme 

plutôt que moins. La société a découvert ce même scénario à maintes reprises, chaque fois qu'une civilisation 

s'effondre sous le poids de son propre effondrement écologique. Cette fois, le scénario est mondial par nature, 

ce qui ne nous laisse aucun endroit où courir pour échapper à l'inévitable banquet des conséquences. J'entends 

souvent les gens parler de "poches et de niches" qui protégeront les gens de l'extinction. Je recommande à ces 

personnes de consulter le dossier sur les maladies, le dossier sur l'extinction, le dossier sur la perte d'espèces et 

de biodiversité, et le dossier sur l'agriculture et la sécurité alimentaire et de l'eau. Il y aura des poches et des niches 

- pendant un certain temps. Mais inévitablement, malgré notre ingéniosité, une fois l'habitat disparu, il n'y a plus 

d'échappatoire. Il y a une raison pour laquelle il n'y a plus de dinosaures aujourd'hui (non aviaires). Il y avait 

certainement des poches et des niches pendant l'extinction du Crétacé-Paléogène, du moins au début. Mais ces 

poches ont disparu avec le temps. Je comprends le déni, car ce n'est pas un sentiment ou une pensée réconfortante 



que notre espèce puisse être si facilement éliminée par nos propres mains. C'est précisément la raison pour laquelle 

il est si important que les gens se rendent compte que nous ne pouvons pas construire notre chemin hors de 

l'extinction de masse dans laquelle nous sommes, ce qui signifie que détruire les déserts du monde entier pour 

l'extraction est un écocide collectif. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Avant l'effondrement : une critique 
Ugo Bardi Vendredi 9 décembre 2022 

 
 

 

Mon livre, "Before the Collapse", a récemment été traduit en espagnol et 

publié en Espagne par Catarata. Voici une critique récemment publiée par 

Manuel Garcia Dominguez, Eleonora Arca, Guillermo Aragon Perez et Maria 

Teresa Lopez Franco, parue le 24 novembre 2022 dans "15-15-15". La version 

anglaise est disponible auprès de Springer. Traduit de l'espagnol par Ugo 

Bardi. 

*** 
 

Pourquoi les sociétés, les écosystèmes, les entreprises et les amitiés s'effondrent-

ils ? Comment faire face à un phénomène, tel que l'effondrement, qui est en soi 

soudain et inattendu ? Peut-on éviter l'effondrement ? Le livre du chimiste et 

professeur de l'Université de Florence, Ugo Bardi (né dans la même ville en 1952), qui vient d'être publié, tourne 

autour de cette préoccupation : comment penser les effondrements et, surtout, comment y faire face. L'idée 

fondamentale, qui servira de colonne vertébrale au livre, sera ce que Sénèque a dit de l'effondrement dans une de 

ses lettres à Lucilius : "Ce serait une consolation pour notre faiblesse si les choses pouvaient être restaurées dès 

qu'elles sont détruites ; mais c'est le contraire qui se produit : le développement est lent et la ruine arrive 

rapidement" (nous donnons la traduction de Francisco Navarro, Epístolas morales de Séneca, Madrid 1884, p. 

370). 

 

Tout d'abord, le professeur Bardi présente un moyen dont dispose l'être humain pour connaître le monde et éviter 

l'effondrement dont parle Sénèque : la construction de modèles qui nous permettent d'émettre des hypothèses sur 

des scénarios futurs et d'agir en conséquence. Ces modèles peuvent être relativement précis, surtout lorsqu'ils sont 

testés empiriquement ; mais il est également très facile pour eux d'être trompeurs (comme dans le cas du 

négationnisme du changement climatique, par exemple). Selon la recherche classique, il existe deux façons de 

construire ces modèles : de haut en bas et de bas en haut. La première consiste à observer le comportement d'un 

système et à construire un modèle à partir de celui-ci ; tandis que la seconde consiste à séparer le système en sous-

systèmes pour étudier leur comportement et, ensuite, construire un modèle complet. Les deux stratégies sont 

faillibles, ce qui fait qu'il est conseillé de ne pas leur demander plus qu'elles ne peuvent fournir. 

 

Il est clair que les modèles ont des limites lorsqu'il s'agit de proposer des explications sur l'avenir, mais cela 

n'implique pas qu'ils ne remplissent pas leur fonction ; en fait, nous avons besoin de modèles qui soient juste assez 

bons pour nous fournir une base sur laquelle agir ; il n'est pas nécessaire de rechercher des modèles parfaits. 

 

Cependant, une caractéristique cruciale des systèmes complexes soulignée par le professeur Bardi est leur passage 

par des points de basculement ; dans ces cas, les systèmes subissent des altérations rapides qui ne sont pas 

prévisibles par notre connaissance de leur passé. Certains des points de basculement les plus inquiétants auxquels 

nous sommes actuellement confrontés concernent le changement climatique ("burp de méthane" dû au dégel du 

permafrost, par exemple). Le discours public a souvent ignoré ces questions, de sorte que nous n'avons aucun 
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indice général sur la manière dont les gouvernements du monde entier envisagent de faire face à ces phénomènes. 

Un certain nombre d'erreurs et de biais cognitifs sont en jeu lorsque nous, les humains, sommes confrontés à 

l'incertitude de l'avenir : (1) un biais de représentation qui nous amène à juger sur la base de stéréotypes, (2) la 

disponibilité d'une expérience limitée et (3) l'ancrage de nos jugements sur des données limitées, indépendamment 

de leur importance. En outre, l'esprit de groupe joue un rôle important et rend souvent les gens plus faillibles dans 

leurs croyances qu'ils ne le seraient individuellement, en modifiant leur comportement pour se conformer au 

groupe. 
 

Le résultat de cette attitude à l'égard du changement climatique et d'autres problèmes 

actuels est la propension à être trop optimiste et à rejeter inconsidérément des modèles 

qui nous seraient utiles. Le chimiste florentin développe les idées de base de la science 

des systèmes complexes, une approche qui nous rapproche de la compréhension de 

leur effondrement, qui surviendra tôt ou tard. En effet, Bardi insiste sur le fait que 

"l'effondrement n'est pas une erreur, c'est un trait caractéristique" des systèmes 

complexes de l'Univers que nous habitons (p. 40 ; les traductions que nous donnerons 

de l'original anglais sont les nôtres). 

 

Les systèmes complexes sont des entités composées de sous-systèmes qui 

interagissent les uns avec les autres d'une manière qui ne peut être saisie par une seule 

équation, mais qui nécessite des modèles plus complexes. La caractéristique 

essentielle des systèmes complexes est qu'ils sont dominés par des relations de 

rétroaction : en réaction à une perturbation externe, les systèmes complexes ont 

tendance à amplifier leurs effets (rétroaction positive) ou à les atténuer en stabilisant le système (rétroaction 

négative). Ce phénomène est indissociable des systèmes complexes car il désigne la "tendance des éléments d'un 

système à s'influencer mutuellement (...). Les changements dans un élément générés par une perturbation 

affecteront les autres éléments du système" ( p. 35). Cette complexité implique l'impossibilité de prédire le 

comportement des systèmes complexes à la manière de la physique classique, qui prédit le mouvement de ses 

objets à l'aide d'équations simples (pensez par exemple à la gravité newtonienne). Les systèmes complexes "ne 

sont jamais immobiles, ils changent constamment" (p. 33) "parce qu'ils sont vivants, dans le sens où ils débordent 

d'énergie" (p. 34). 

 

Les systèmes complexes ont des états attracteurs : un ensemble particulier de leurs paramètres vers lequel ils 

tendent toujours, une tendance appelée homéostasie. Toutefois, sous l'effet de perturbations externes et de 

phénomènes de rétroaction, un système complexe peut atteindre un point de basculement et commencer à 

"basculer", puis à se stabiliser dans un attracteur différent. Dans certains cas, cela correspondra à une complexité 

beaucoup plus faible que l'attracteur précédent, auquel cas nous serions confrontés à un effondrement. En fait, 

Bardi définit précisément le phénomène d'effondrement comme "une transition de phase menant à un état de 

complexité réduite, typiquement rapide et abrupte" (p. 34). 

 

Cette tendance à l'effondrement rapide et abrupt est liée au principe de la production maximale d'entropie (PME) 

: l'énergie tend à se dissiper très rapidement, ce qui conduit à l'effondrement. C'est le résultat de la structure en 

réseau des systèmes : "dans un effondrement, chaque élément qui commence à se déplacer dans une certaine 

direction entraîne d'autres éléments avec lui, et le résultat est une cascade d'effets allant tous dans la même 

direction" (p. 39). De cette façon, il semble y avoir une collusion entre les différents éléments de ces systèmes 

pour produire, dans un précipité d'événements, l'effondrement du réseau interconnecté qui constitue le système. 

Il faut ici insister sur l'une des idées fondamentales du livre du professeur Bardi : l'effondrement n'est pas une 

défaillance mais une caractéristique intrinsèque des systèmes complexes. L'interconnexion peut conduire à 

l'effondrement de l'ensemble du réseau suite à l'impact d'une perturbation sur un ou plusieurs de ses nœuds. Ainsi, 

le développement des systèmes complexes répond souvent à ce que le professeur Bardi appelle le mode Sénèque 

(l'auteur développe ses idées depuis des années dans un blog fascinant intitulé L'effet Sénèque) : c'est un processus 

asymétrique, où la croissance est lente et le déclin très accentué. 

 



Mais que se passe-t-il si un système s'effondre réellement - tout espoir est-il perdu ? L'effondrement implique le 

passage à un état de moindre complexité, mais pas nécessairement la destruction absolue du système en question. 

Ainsi, il peut encore y avoir une "vie après la falaise" : un nouveau processus de croissance après l'effondrement, 

ou ce que l'auteur appelle "le retour de Seneca" reflété dans le modèle Lokta-Volterra. Ce modèle a été conçu 

pour explorer les relations entre les populations de proies et de prédateurs, mais, comme nous le dit Bardi, il peut 

être utile pour réfléchir à l'existence de cycles successifs de croissance et d'effondrement dans différents types de 

systèmes. En fait, ce mode de comportement tend à se produire davantage dans des systèmes complexes tels que 

les systèmes économiques, mais pas tellement dans les systèmes naturels ; l'une des difficultés pour une nouvelle 

croissance est le fait que l'effondrement est souvent produit par l'épuisement des ressources qui avaient permis la 

croissance initiale. Ce que ce mode nous enseigne, c'est que l'effondrement n'est pas définitif : il peut ne pas être 

un point final. 

 

Les rudiments de la science des systèmes complexes que Bardi développe peuvent nous aider à penser l'état et le 

destin de notre civilisation comme celui d'un système complexe parmi de nombreux autres qui peuvent donc 

s'effondrer. Il existe clairement un état de fait qui laisse présager cette issue, plus grave et plus continu dans le 

temps que les catastrophes naturelles : le changement climatique et la crise des ressources énergétiques. En ce qui 

concerne la crise énergétique, comme le dit Bardi, à court terme "le problème est de trouver les ressources 

financières nécessaires pour maintenir la production d'énergie au moins aussi stable (en termes énergétiques) que 

durant la dernière décennie" (p. 128), en raison, d'une part, de l'absence de demande et, d'autre part, de 

l'épuisement du pétrole. Ce type de crise présente les conditions idéales pour les guerres et la violence 

concomitante, ainsi que pour les famines, les épidémies et la dépopulation, déclenchant ce que Bardi appelle un 

Seneca Crunch : la somme des facteurs négatifs qui conduisent à 

l'effondrement d'un système. Ce fait souligne la fragilité du terrain 

de jeu sur lequel nous évoluons : la disponibilité des ressources ou 

les effets du changement climatique peuvent exercer une pression 

suffisante sur les systèmes complexes que sont nos sociétés pour 

nous précipiter sur une falaise de Sénèque. 
 

Est-il possible de douter que nous sommes actuellement confrontés 

à un effondrement de type Seneca ? Selon Orlov, il existe cinq étapes 

d'un effondrement civilisationnel : (1) l'effondrement financier ; (2) 

l'effondrement commercial ; (3) l'effondrement politique ; (4) 

l'effondrement social ; et (5) l'effondrement culturel. Aujourd'hui, 

les phénomènes typiques de l'effondrement financier et commercial 

de 2008 sont évidents et nous observons certains symptômes de 

l'effondrement politique, comme la méfiance envers la classe 

politique ou la polarisation de la société. Ainsi, avec l'espoir comme 

outil indispensable, la question fondamentale que nous devons nous 

poser pourrait être : comment gérer l'effondrement ? 

 

Une réponse rapide à cette question est la solution instinctive de nombreux politiciens et hommes d'affaires à tout 

problème éco-social : "nous devons financer plus de recherche" (p. 178), dont le paradigme est la possibilité de 

générer une énergie bon marché virtuellement infinie. Bien qu'à l'heure actuelle, de tels projets, comme les 

réacteurs à fusion nucléaire, n'en soient encore qu'à un stade très précoce de la recherche, l'auteur florentin se 

permet une certaine spéculation, envisageant la possibilité d'une machine minière universelle ou d'envoyer de la 

pollution dans l'espace (avec une énergie infinie, aucune proposition ne semble trop farfelue). Toutefois, Bardi 

rappelle que déjà en 1972, l'étude classique The Limits to Growth montrait que, même avec une énergie disponible 

à l'infini, l'effondrement du système industriel mondial finirait par se produire en raison d'une combinaison de 

facteurs tels que la surpopulation, l'épuisement des ressources et la pollution. En bref, le problème n'est pas 

l'énergie, mais la présence de limites inévitables au développement humain. 

 

Pour gérer adéquatement les effondrements dans un monde avec des limites, il est nécessaire de développer une 



compréhension profonde des systèmes complexes et aussi d'avoir atteint un certain équilibre des forces entre les 

acteurs concernés qui garantit la paix. Nous devons, pour reprendre les mots de Donella Meadows, penser de 

manière systémique (nous devons nous féliciter de la récente publication en espagnol du livre de Meadows, 

Thinking in Systems, Captain Swing 2022) : la chute de la falaise de Seneca la plus proche et l'impact qui s'ensuit, 

qui semble être celui de la crise écosociale imminente, ne peuvent être atténués que par une pensée globale (et 

une action locale) qui comprend la position des individus dans l'écosystème terrestre et nous permet d'élaborer un 

plan d'action collectif qui assure une coopération massive et nous met en danger. 

 

En bref, l'homéostasie du système ne doit pas être considérée comme acquise, et seule l'action conjointe, fruit de 

la pensée systémique, permettra d'atténuer la chute menaçante de la falaise de Sénèque. Pour Bardi, d'après 

certains exemples historiques, cette action a trois exigences : (1) n'utiliser que des ressources abondantes, (2) en 

utiliser le moins possible, et (3) recycler de manière compulsive (p. 204). En outre, cette stratégie favorise 

également ce qu'on appelle le " rebond de Sénèque ", ce qui implique une opportunité d'imaginer une structure 

différente pour le système comme, comme le propose Bardi, un modèle d'économie circulaire qui revitalise 

l'agriculture et l'artisanat durables, en rejetant les fins militaires. 

 

Quoi qu'il en soit, si Bardi nous apprend quelque chose, c'est que l'avenir ne peut être prédit et que, si nous ne 

pouvons éviter l'effondrement, nous pouvons au moins essayer de mieux nous effondrer. Avant l'effondrement 

(un titre qui suggère un double sens : avant l'effondrement, oui, mais aussi avant l'effondrement) est un bon guide 

pour ce voyage, et on apprécie les fréquentes touches d'humour avec lesquelles l'auteur dédramatise son sujet 

d'étude, en soi - il n'est pas nécessaire d'y insister - très dramatique. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Encore plus de dissonance cognitive 
Erik Michaels 12 août 2021 

 
 

Dans mon dernier article, j'ai exprimé mes préoccupations concernant les 

émissions de méthane et la vitesse à laquelle nos problèmes collectifs 

semblent s'accélérer. J'ai ensuite expliqué précisément pourquoi nous n'avons 

jusqu'à présent fait aucun progrès réel sur ces problèmes, en raison de notre 

déni collectif, qui a beaucoup à voir avec notre psychologie humaine de base. 

En conclusion, la réalité est que très peu de gens y prêtent une once d'attention 

réelle. Ce à quoi ils font attention, ce sont toutes les distractions - le battage 

médiatique, la publicité, le marketing et la propagande. 

 

Aujourd'hui, j'apporte une preuve supplémentaire de la rapidité croissante de 

ces difficultés en me remémorant certains de mes articles dont j'avais espéré, 

en privé, qu'ils étaient loin dans le futur. Je ne suis pas du genre à essayer 

d'éluder les nouvelles désagréables. Si c'était le cas, je ne lirais et ne 

regarderais certainement pas ces articles, rapports, études, vidéos et autres 

médias pour essayer de comprendre et d'appréhender pleinement où nous sommes et où nous allons. Je me 

concentre sur la trajectoire et, bien que je lise les histoires de "succès" pleines d'espoir sur la grandeur de notre 

société et les progrès stupéfiants que nous avons réalisés, la trajectoire ne le montre pas - elle montre plutôt notre 

déni collectif.  

 

Tenter d'apporter de la raison à ce qui est essentiellement insensé peut être difficile, c'est certain. J'ai écrit cet 

article sur le sulfure d'hydrogène il y a quatre mois en pensant que la probabilité de voir ces effets de mon vivant 

était faible. Puis, la semaine dernière, j'ai vu cet article qui décrit le scénario, je cite :  



 

"Nous passons un point de basculement", a déclaré M. Goes. "La chaîne alimentaire a été 

chamboulée." 

 

Ces changements posent des problèmes aux populations du Moyen-Orient, de l'Afrique de l'Est et de l'Asie 

du Sud. On estime que 150 millions de personnes dans cette région dépendent de la pêche pour leur 

alimentation et leur développement économique. Or, le surplus de méduses et de salpes et la diminution 

des diatomées ont appauvri les réserves de nourriture pour les poissons comestibles." 

"Il y aura des effets en cascade qui affecteront probablement la disponibilité alimentaire pour plusieurs 

pays de la région", a déclaré Goes. "Les efflorescences de Noctiluca, les méduses et les salpes posent 

également d'énormes problèmes aux usines de dessalement situées le long de la côte qui fournissent de 

l'eau douce à la côte d'Oman." Les masses de méduses sont connues pour obstruer les tuyaux de prise 

d'eau de mer. 

 

Et le passage à des eaux dominées par Noctiluca a un effet d'entraînement inhabituel sur la sécurité 

nationale. Les Noctiluca scintillantes sont bioluminescentes : elles brillent lorsqu'elles sont stimulées, ce 

qui est particulièrement visible la nuit. Cette caractéristique peut être utilisée pour suivre les mouvements 

des navires qui brassent le plancton pendant leur croisière. Les marins et les pilotes suivent ces traces 

scintillantes depuis des décennies. 

 

"Il existe de nombreux exemples de phytoplancton qui se déchaîne sur la planète", a déclaré Norman 

Kuring, un scientifique du groupe de biologie océanique de la NASA. "La mer Baltique connaît une 

nouvelle norme estivale de prolifération de cyanobactéries toxiques. Les algues vertes encombrent 

régulièrement les eaux de la péninsule chinoise de Shandong. Le sargassum devient un véritable casse-

tête dans les Caraïbes. Les lacs des États-Unis et du monde entier sont de plus en plus eutrophes. Des 

scientifiques respectés suggèrent de manière troublante que nos océans pourraient se diriger vers un 

avenir hypoxique et dominé par les bactéries". 

 

Ces mots mettent en lumière les possibilités d'obstruction des tuyaux d'admission des usines de désalinisation, 

mais n'abordent pas ce même problème pour l'énergie nucléaire ou d'autres grandes installations industrielles qui 

utilisent l'eau des océans du monde à des fins de refroidissement.  

 

La situation de sécheresse dans plusieurs régions du monde montre clairement que les choses s'accélèrent 

beaucoup plus vite que la plupart des gens ne le pensent : 

 

●    La saison des feux de forêt au Brésil est en cours et suscite des inquiétudes 

●    La Méditerranée doit faire face à des vagues de chaleur, des sécheresses et des incendies plus violents 

: Projet de rapport de l'ONU 

●    La sécheresse frappe un fleuve sud-américain, menaçant un vaste écosystème 

●    Dans un contexte de sécheresse extrême, les agriculteurs californiens arrachent de précieux amandiers. 

 

• Brazil forest fire season underway and raising concern 

• Mediterranean faces fiercer heatwaves, drought, fires: UN draft report 

• Drought hits South American river, threatening vast ecosystem 

• In blistering drought, California farmers rip up precious almond trees 

Je parie que vous pensiez que j'allais poster un article sur les feux de forêt en Californie, hein ? Oh, d'accord : le 

Dixie Fire est présenté dans cet article comme le 6ème plus grand incendie de l'histoire de la Californie, mais le 

feu est maintenant le 2ème plus grand (cet article seulement 3 jours plus tard) et le plus grand incendie de source 

unique dans l'histoire de la Californie. Il pourrait rester dans cette catégorie pendant un certain temps au moins, 

car pour dépasser l'incendie du complexe d'août, il faudrait qu'il soit deux fois plus important qu'aujourd'hui.  

https://phys.org/news/2021-08-brazil-forest-season-underway.html
https://phys.org/news/2021-08-mediterranean-fiercer-heatwaves-drought.html
https://phys.org/news/2021-08-drought-south-america-river-threatening.html
https://phys.org/news/2021-08-blistering-drought-california-farmers-rip.html


 

Cette semaine marque également la publication de la dernière évaluation du GIEC, qui a fait l'objet d'une attention 

particulière en raison de sa vision plus réaliste de la situation climatique. Un rapide résumé ici donne les idées de 

base, mais cette image suffira probablement : 

 
 

La partie la plus étrange de l'écriture de cet article est peut-être la peine ressentie en laissant partir certaines des 

pensées que je tenais pour vraies, réalisant maintenant que ces pensées font aussi partie de la Grande Illusion qui 

déroute tant d'entre nous, même ceux d'entre nous qui la comprennent. Il n'y a sans doute pas de meilleur exemple 

de ce phénomène que les différents fils de discussion que l'on peut voir sur les médias sociaux, et voici ce que j'ai 

écrit aujourd'hui concernant un de ces fils de discussion sur Twitter du New York Times et les réponses, citation 

:  

 

"Lire ce fil de discussion est tristement comme tant d'autres sujets flottant aujourd'hui. Cela ne me donne 

pas un bon sentiment, c'est certain. Le simple niveau de désaccord est poignant, pour commencer. Mais 

il est également intéressant de noter comment les gens pensent que la "lutte" contre le changement 

climatique fera en quelque sorte la différence. Très peu semblent comprendre que pour "lutter" contre le 

changement climatique, nous devons combattre le dépassement écologique, ce qui signifie vivre 

légèrement comme les gens le faisaient dans les années 1800, avant que l'électricité ne soit répandue. 

Tout ce que je peux dire, c'est "Bonne chance pour remettre CE génie dans la bouteille". 

 

J'ai généralement trouvé que Twitter était une perte de temps totale (c'est pourquoi j'y passe rarement beaucoup 

de temps). Personne ne veut vraiment lire quoi que ce soit ; ils veulent que vous leur donniez un "résumé" des 

faits ou un examen du matériel, ce qui ne peut pas être fait en quelques caractères sur une plate-forme de médias 

sociaux. Cette connaissance m'a pris des ANNÉES à acquérir et la plupart de ces personnes sont coincées dans 

une mentalité réductionniste et en silo qui ne leur permet pas de faire un zoom arrière et d'examiner la ou les 

situations d'un point de vue plus large. Ils ne voient pas la forêt cacher par les arbres. C'est révélateur de ce que 

devient rapidement la société : des personnes mal informées qui font des choix médiocres (ou pires) sur la base 

de fausses croyances. Je vois beaucoup de discussions centrées sur "l'énergie renouvelable à 100 %" et tous les 

marchandages typiques, au lieu d'accepter simplement que tenter de maintenir la civilisation en marche, QUEL 

que soit le type d'énergie qui la fait fonctionner, est une condamnation à mort, pour nous et pour un grand 

pourcentage de tous les autres organismes (plantes et animaux) avec lesquels nous partageons cette planète. Par 

ailleurs, cet article d'Ugo Bardi a beaucoup à dire sur cette situation. 



 

En parlant d'Ugo, il a écrit sur un autre sujet de dissonance cognitive pas plus tard qu'hier - le battage médiatique 

actuel sur l'hydrogène, cette fois à propos du "nouveau" moteur à hydrogène d'Aquarius Engines. Je vais devoir 

ajouter ce sujet à mon article sur le mythe de l'économie de l'hydrogène ! 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Le mythe de la "transition énergétique 
Erik Michaels   23 août 2021 

 
  

 
 

Aujourd'hui, je veux aborder une fois de plus le sujet de la très médiatique " transition énergétique " qui a été 

complètement démystifiée par des articles, des livres, des documentaires et des vidéos de présentation tels que 

Planet of the Humans, Bright Green Lies (également situé ici), Life After Fossil Fuels, Earth and Humanity : 

Myth and Reality, The Hydrogen Economy Myth, Energy and Human Ambitions on a Finite Planet, The Fantasy 

of Electrification, What Would it Take for Humanity to Experience Radical Transformation ? et Pulling Back The 

Curtain On The Energy Transition Tale. J'ai souligné comment ces idées hilarantes tentent d'utiliser la technologie 

pour résoudre les problèmes et les difficultés que l'utilisation de la technologie a provoqués, ce qui, pour la plupart 

des gens, est impossible. Certaines personnes m'ont accusé d'être un "détracteur de la technologie", ce qui est 

totalement faux. Je ne suis pas vraiment différent de la plupart des gens, j'apprécie toutes les commodités 

modernes que la technologie fournit et je suis très reconnaissant pour les nombreux progrès variés que la 

technologie a rendus possibles (en particulier les progrès médicaux). Cependant, je suis également conscient des 

coûts globaux que l'utilisation de la technologie entraîne pour l'environnement qui nous entoure. 

 

Aujourd'hui, je dispose d'un élément de preuve supplémentaire montrant que ces faux récits sur la "transition 

énergétique" sont tout simplement faux. Ce nouveau rapport, intitulé Assessment of the Extra Capacity Required 

of Alternative Energy Electrical Power Systems to Completely Replace Fossil Fuels, a été mis à disposition par 

le professeur Simon Michaux. Je l'ai présenté en incluant trois paragraphes dans le résumé, je cite :  

 

"Les calculs rapportés ici suggèrent que la capacité annuelle supplémentaire totale d'énergie électrique 

issue de combustibles non fossiles à ajouter au réseau mondial devra être d'environ 37 670,6 TWh. Si l'on 

part du même mix énergétique à base de combustibles non fossiles que celui rapporté en 2018, cela se 

traduit par la nécessité de construire et de mettre en service 221 594 nouvelles centrales électriques 

supplémentaires. 

 

Pour replacer ce chiffre dans son contexte, le parc total de centrales électriques en 2018 (tous types 

confondus, y compris les centrales à combustibles fossiles) ne comptait que 46 423 stations. Ce nombre 

important reflète le ratio de retour énergétique sur l'énergie investie (ERoEI) plus faible de l'énergie 

renouvelable par rapport aux combustibles fossiles actuels. 

 

file:///O:/@%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20DÉCEMBRE%202022/12%20DECEMBRE%202022%20-%20Qu'est-ce%20que%20le%20pétrole%20et%20pourquoi%20est-il%20si%20spécial%20(5).docx%23_top


Le nombre de fermes de panneaux solaires, d'éoliennes, de centrales nucléaires, de centrales 

hydroélectriques et d'usines de transformation des biodéchets en énergie nécessaires pour répondre à ces 

besoins supplémentaires a également été calculé. Le système actuel de production d'électricité à partir de 

combustibles non fossiles (9 528,7 TWh) devrait s'étendre d'une capacité supplémentaire, soit 4 fois le 

périmètre actuel. Chacun des systèmes à combustibles non fossiles modélisés présente des limites 

pratiques à l'expansion. Par exemple, il a été proposé de développer 16 504 nouvelles centrales 

hydroélectriques de taille moyenne, mais bien sûr, l'hydroélectricité ne peut être implantée que dans des 

conditions géographiques très spécifiques, et il se peut qu'il n'y ait pas suffisamment de nouveaux sites 

viables dans le monde." 

 

Ces trois paragraphes suffisent à donner au lecteur une idée de ce qui serait réellement nécessaire. Inutile de dire 

que cela n'arrivera pas. Le rapport est TRÈS complet et approfondi et comporte plus de 300 pages de sources, 

de liens, de tableaux et de graphiques dans les sections annexes.  

 

Voici sans doute le point le plus important à retenir de cet article et des données scientifiques qu'il contient et qui 

figurent dans les différents articles et liens : il faut dire que la SEULE source d'"énergie verte, propre et 

renouvelable" est la nourriture produite de manière entièrement naturelle. L'électricité n'a jamais été, n'est pas 

maintenant, et ne sera jamais durable, point final. Cela signifie que tous les appareils fabriqués qui utilisent 

l'électricité sont AUSSI non durables. Ils ne résolvent aucun des problèmes auxquels nous sommes confrontés et 

ne le feront jamais. Ils ne le peuvent tout simplement pas parce qu'ils sont en grande partie à l'origine du 

dépassement écologique, nous permettant d'utiliser beaucoup plus d'énergie (produisant beaucoup plus 

d'émissions, de pollution et de destruction écologique) que nous n'aurions jamais pu le faire sans la technologie. 

Il n'y a aucun moyen de réduire le changement climatique tout en permettant la poursuite du dépassement 

écologique, car le dépassement écologique est ce qui CAUSERA le changement climatique. 

 

Une fois de plus, nous constatons que cette transition énergétique dont nous entendons parler n'est rien d'autre 

que les mêmes vieux fantasmes, mythes et contes de fées ; un village Potemkine selon John Michael Greer (bien 

qu'il s'agisse d'un scénario différent mais toujours imprégné de colonialisme). On pourrait également dire que 

nous sommes collectivement en train de sombrer dans la folie, comme Rob Mielcarski en souligne les symptômes 

ici, je cite : 

 

●    "Nous parlons de tout sauf de ce qui est important. Par exemple, notre climat est passé à la 

vitesse supérieure et le pic pétrolier est derrière nous, mais il n'y a aucune discussion sur la sécurité 

alimentaire ou la nécessité de réduire la population. 

 

●    Nous nous sommes polarisés en tribus qui sont incapables d'envisager, de respecter ou de 

discuter les croyances d'une autre tribu. Nous attaquons ou ignorons nos adversaires plutôt que de 

nous engager dans un débat respectueux. Nous avons toujours eu tendance à faire cela, mais cela 

empire. 

 

●    Les faits sont sans rapport avec les croyances. Lorsque les faits sont incertains ou complexes, 

nous sommes incapables d'admettre l'incertitude. Bien que courant tout au long de l'histoire, ce 

phénomène s'aggrave et est désormais omniprésent chez nos leaders intellectuels. 

 

●    Nous sommes totalement dépendants, pour tout ce dont nous avons besoin pour survivre, 

d'autres pays que nous considérons désormais comme des ennemis, et pourtant nous ne discutons 

jamais de la nécessité d'une plus grande résilience. 

 

●    Nous adoptons des solutions qui n'ont aucune chance d'améliorer un problème. Pensez à la 

nouvelle donne verte. 

 

●    Notre réponse aux problèmes aggrave souvent le résultat. Par exemple, l'impression de trillions 



de dollars pour gonfler davantage une bulle qui, lorsqu'elle éclatera, causera des dommages 

supplémentaires à ce que nous essayons de protéger." 

 

On peut clairement voir comment cela se déroule et comment les difficultés auxquelles nous sommes confrontés 

continuent de s'aggraver parce que le cadre de pensée tombe systématiquement dans la recherche de solutions 

externes plutôt que de regarder à l'intérieur de chacun de nous et d'être prêt à changer nos comportements 

collectivement. Malheureusement, comme je l'ai souligné dans de nombreux articles, nous n'avons pas de pouvoir 

pour cela, car nous ne contrôlons que nos PROPRES pensées et actions. Bien sûr, il arrivera un moment où nous 

n'aurons pas d'autre choix que d'abandonner l'utilisation de la technologie, et ce moment viendra probablement 

beaucoup plus tôt que prévu. D'ici là, il n'y a pas de meilleur moment pour commencer à vivre maintenant ! 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Les quatre  « Fuckeries » 
Par James Howard Kunstler – Le 28 novembre 2022 – Source kunstler.com 

 
 

 « Nous voulons sauver la planète, et la vie qu’elle abrite, mais nous ne sommes pas prêts à en payer le 

prix et à en supporter les conséquences. Alors on invente un récit qui nous fait du bien et on court avec. » 

– Raul Ilargi Meier 

Je doute qu’il y ait une autre époque dans l’histoire de la civilisation occidentale où les forces en mouvement 

agissant sur la société aient été si mystifiantes pour ceux qui les subissent. Et n’est-il pas particulièrement 

exaspérant qu’il en soit ainsi à une époque où la pratique scientifique rationnelle avait décodé tant de 

secrets de la nature ? Ce projet a-t-il finalement échoué ? Le siècle des Lumières a-t-il été vaincu ? 

Comment sommes-nous devenus piégés comme des grenouilles que l’on fait bouillir malencontreusement 

dans l’eau de notre propre étang ? 

J’ai ramené ces forces à quatre courants évidents de la plus grande baise apparemment maléfique, c’est-à-dire des 

événements gérés de façon néfaste et destinés à nous nuire. Ils sont sûrement tous liés d’une manière ou d’une 

autre. Essayons de les démystifier pour comprendre ce à quoi nous sommes confrontés. 

Premièrement : La Covid-19. Comment se fait-il que nous ne sachions pas avec certitude comment cet 

organisme est apparu dans le monde, ou que nous ne comprenions pas ce qui s’est passé après ? Réponse : les 

personnes qui l’ont provoqué dans le laboratoire de Wuhan ont été occupées à couvrir leurs arrières pendant trois 

ans, avec succès. Pourtant, nous savons exactement ce qu’ont fait Anthony Fauci, Francis Collins, Peter Daszak, 

Ralph Baric et d’autres. Rien que la trace écrite dans la correspondance et les brevets est claire. Il semble que 

nous ne puissions rien faire à ce sujet. 

Nous ne savons pas encore pourquoi ils l’ont fait, mais il y a des hypothèses plausibles. Peut-être le Dr Fauci 

voulait-il couronner sa longue carrière en dents de scie par un dernier triomphe héroïque : l’introduction de 

vaccins à ARNm qui sauveraient le monde – accessoirement, une grande aubaine financière pour lui-même et 

l’industrie pharmaceutique qu’il servait secrètement. Comme tout ce sur quoi Fauci a travaillé pendant quarante 

ans, cette expérience s’est soldée par un désastre : une maladie de Frankenstein qui persiste dans la population et 

des vaccins qui mutilent et tuent des gens. Comment Fauci et sa société ont-ils pu s’en sortir ? Voici comment : 

Deux : la guerre du gouvernement contre ses propres citoyens. Je daterais cela, pour simplifier, à la campagne 

du DOJ et du FBI pour défenestrer Donald Trump à partir de 2016 pour le crime d’avoir gagné une élection. Ce 

qui a commencé comme la farce de la collusion avec la Russie s’est transformé en RussiaGate, une autre 

extravagance de couverture de cul dans laquelle l’administration publique s’est donné la permission générale de 

mentir sur tout ce qu’elle faisait. Des gens comme James Comey, Andrew McCabe et l’équipe de femmes de 
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Barack Obama à la Maison Blanche – pour ne citer que quelques-uns des nombreux participants – ont également 

réussi à accrocher les grands médias d’information en leur faisant croire qu’ils étaient les gentils qui combattaient 

un super-méchant dégoûtant et attrapeur de chattes, ce qui a disposé les médias d’information à accepter tous les 

mensonges du FBI et du DOJ, et les a également enfermés dans une boucle sans fin pour couvrir leur fesses, 

boucle dans laquelle ils sont toujours enfermés. 

En fin de compte, toutes les personnes impliquées ont fini par reconnaître qu’il n’y avait pas de responsabilité 

pour leurs actes méchants et les mensonges à leur sujet, et cela est devenu une licence universelle pour tout le 

monde dans la vie publique de mentir sur tout et n’importe quoi, pour toujours – y compris le Dr Fauci et ses 

collègues, qui ont regardé le RussiaGate se dérouler pendant quatre ans avant les débuts de la Covid-19. Cette 

autorisation d’agir injustement et de mentir à ce sujet s’étend, soit dit en passant, aux méfaits électoraux épiques 

réalisés de manière programmatique par la branche Lawfare du Parti Démocrate en 2020 et 2022, et à l’installation 

d’un faux président. 

Trois : le Wokisme. La campagne marxiste visant à désordonner la société afin de renverser les institutions 

existantes et de les remplacer par une dictature utopique des opprimés intersectionnels – également connue sous 

le nom de La vengeance des perdants. Sa principale tactique consiste à normaliser la maladie mentale. Le 

Wokisme est souvent décrite comme une nouvelle sorte de religion, mais c’est principalement parce que toutes 

ses propositions et principes sont irrationnels, comme c’est le cas pour toutes les religions. De plus, comme dans 

beaucoup de religions, le Wokisme est préoccupée par la coercition et la punition – ce qui est naturel pour un 

mouvement basé sur la vengeance – et souvent à un degré sadique. Il se moque de l’idée de rédemption. Ses 

adversaires ne sont jamais pardonnés, ils reçoivent seulement des punitions supplémentaires pour l’avoir 

demandé. 

Le mystère ici est de savoir comment le Wokisme a été incorporé dans le système d’exploitation du parti 

Démocrate. La réponse est que le parti avait besoin de quelque chose pour remplacer son ancien corpus de 

travailleurs industriels organisés, emportés par les vents du globalisme, et il a donc valorisé les diverses catégories 

de malades mentaux, les personnes définitivement opprimées, et diverses personnes qui étaient devenues des 

otages économiques de son système corrompu de paiements et de subventions. Au-dessus de ce ramassis de fous, 

régnait une aristocratie de la soi-disant élite cognitive, des gens d’une vertu incontestée, des professeurs 

d’université, de la classe créative, de l’échelon des diplômés – très occupés à signaler leurs bonnes intentions à 

leurs vassaux pour les garder dans le rang. 

Le Wokisme, vous l’avez peut-être remarqué, est aussi une « religion » dominée par les femmes, et une souche 

particulière de femmes : celles qui ont été grossièrement déçues par les promesses du féminisme dans ses 

différentes itérations, c’est-à-dire l’idéal d’avoir des carrières brillantes sans famille ni enfants – produisant une 

rage implacable, une frustration totale et transmissible contre le monde et un désir féroce de punir ceux qui ne 

sont pas aussi bien disposés envers le dogme woke. Il n’est donc pas surprenant qu’une grande partie de ce dogme 

ait émané des départements de sciences humaines des universités où ces intellectuelles féministes carriéristes ont 

afflué et ont mariné dans leurs déceptions. C’est également le cas de leur avatar : la toujours froide et diabolique 

Hillary Clinton, toujours en quête de réparation pour les pertes de sa vie. Hillary nous conduit sur la scène 

mondiale, et à… 

Quatre : Le plus mystérieux des quatre « baisers ». Le globalisme représenté par le Forum économique mondial 

(WEF) dirigé par le quasi-comique Klaus Schwab. Il est supposé – et je ne peux pas approuver cette proposition 

– qu’il s’agit d’une façade pour une cabale de banquiers et d’oligarques internationaux exaltés, les proverbiaux 

Rothschild et Rockefeller, Soros et Bill Gates et leurs divers subalternes. Il y a certainement beaucoup d’argent 

en jeu et, comme le dit le vieil adage, l’argent parle et les conneries marchent. Il y a aussi une tonne de bavardages 

sur cette même cabale centrée sur un culte satanique de pédophilie. 

Je n’y crois pas non plus. Ça me semble complètement fou. Et pourtant, comment expliquez-vous les activités de 

Jeffrey Epstein, et comment il s’en est tiré avec tout cela, jusqu’à ce qu’il soit éliminé juste sous le nez du 



procureur général Bill Barr ? Comment expliquer la déification des transsexuels par les responsables de la culture 

et de la politique ? On ose condamner des attaques sur un show aussi scandaleux à la moralité humaine que le 

Drag Queen Story Hour. 

L’hypothèse est que le module sexuel satanique est tout à fait conforme au projet de transhumanisme du WEF : 

créer une super-race qui gérera et appréciera les inconvénients de la vie sur terre en tant que genre hermaphrodite 

inédit, et toute la sexualité performative tordue exposée n’est qu’un avant-goût de cela, pour nous adoucir. Mais 

ce qui est plus important, c’est l’idée que cette élite du WEF dirigera une planète d’esclaves de rang inférieur 

(nous), pour extraire leur lithium et préparer leurs boissons. Et avec cela, il y a l’histoire très entendue du WEF 

qui cherche à réduire sévèrement la population humaine actuelle de la Terre. Je ne suis pas entièrement d’accord 

pour croire à tout cela ; je dis juste que tout cela est « là » et, aussi fou que cela puisse paraître, c’est difficile à 

expliquer. 

Sauf de cette façon. Les lecteurs savent que j’ai présenté mon point de vue personnel sur l’effondrement de la 

société techno-industrielle sous le titre « The Long Emergency ». Ma conviction personnelle est la suivante : 

l’appréhension générale d’un tel événement, actuellement en cours, parmi les citoyens a généré une terreur telle 

qu’elle a rendu la société folle (la psychose collective est une interprétation connexe, qu’il n’est pas nécessaire 

d’aborder ici). 

Je suppose que cela est arrivé à la plupart des autres civilisations qui ont vacillé et sont tombées. La plus connue 

pour moi – parce que j’en ai parlé dans The City in Mind (2002) – est la psychose qui a touché les Aztèques de 

1519 à 1521. C’est l’histoire la plus étrange de l’histoire que je connaisse. La civilisation aztèque avait à peine 

deux cents ans. La grande cité-état de Tenochtitlan avait rapidement atteint environ un million d’habitants lorsque 

Hernan Cortés et sa compagnie, représentant l’Espagne de l’Inquisition, ont débarqué. Cortés, dans son casque 

d’acier étincelant, était la personnification de la divinité en chef des Aztèques, Huitzilopochtli, leur dieu du soleil, 

et du récit théologique qui l’accompagnait, à savoir que Huitzilopochtli reviendrait dans le monde depuis l’endroit 

où les dieux se reposaient et détruirait tout. En fait, c’est exactement ce que le Señor Cortés et ses quelques 

centaines de soldats ont fait à un million d’Aztèques et à leur culture. 

Mais pendant les deux années où Cortés a séjourné parmi eux, les Aztèques sont devenus fous et ont intensifié 

leur programme de sacrifices humains, auparavant modeste – quelques captifs malchanceux de temps à autre – 

pour en faire un fantastique bain de sang rituel de masse, arrachant le cœur de centaines de personnes à la fois au 

sommet de leur grande pyramide afin de propitier Huitzilopochtli et de le persuader, par une telle démonstration 

sanglante de leur dévotion, de ne pas mettre fin à leur monde. Il s’est terminé quand même, mais un autre monde 

a pris sa place : le Mexique. 

C’est le genre de folie collective humaine périodique que je vois dans les quatre « baisers » qui se répandent 

dans le monde alors que la civilisation occidentale vacille. Le problème est que, ayant remplacé nos dieux par la 

science, nous n’avons aucune divinité à propitier. Juste des hypothèses sans fin sur ce qui est à venir. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

https://fr.wiktionary.org/wiki/propitier


https://www.youtube.com/watch?v=LijMv4MWDbI  (2 heures) 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Bruno David : «La crise actuelle de la biodiversité est de 100 à 1 000 

fois plus rapide que celles du passé» 
par Aurore Coulaud et Coralie Schaub publié le 7 décembre 2022 

 

Pour le président du Muséum d’histoire naturelle, si l’entrée dans la sixième extinction des espèces est 

une réalité, il existe encore des solutions, à condition que décideurs et citoyens priorisent l’environnement 

par rapport à l’économie. 

Président du Muséum national d’histoire naturelle, paléontologue et biolo-

giste marin, Bruno David explique en quoi la crise de la biodiversité, silen-

cieuse, fulgurante, représente un péril vital pour l’humanité. Et appelle à un 

sursaut. Dès la COP 15 biodiversité à Montréal ? 

La COP15 démarre dans une relative indifférence. Le foot semble davan-

tage intéresser que la biodiversité… 

Cela ne me surprend pas. Pour nombre de nos concitoyens, la biodiversité n’est 

pas si importante que ça. Tant qu’ils continuent d’avoir des tomates dans leur 

assiette, d’apercevoir des oiseaux, des fleurs et des papillons, ils ne voient pas le 

problème. 

Peut-être car on ne sait pas trop ce qu’est la biodiversité ? 

Dans «biodiversité», il y a «diversité». Ce n’est pas seulement une vision statique de la biosphère, qui est l’en-

semble du tissu vivant de la planète. Pour moi, c’est la manière dont on regarde cette biosphère. On peut le faire 

de différentes manières. On peut la regarder en comptant des espèces ou des individus, ou en pesant ces individus. 

S’agit-il d’espèces avec des petits individus comme des fourmis ou avec des gros individus, comme nous ? On 

peut aussi analyser les relations entre les espèces dans un écosystème. Et même regarder à l’intérieur d’un indi-

vidu, les relations entre ses protéines, son génome, la diversité génétique au sein d’une population et sa traduction 

au niveau morphologique. Tout ça, c’est la biodiversité. 

Pourquoi est-elle si importante ? 

Cette diversité a façonné ce qu’est la Terre. D’un point de vue égoïste, nous ne sommes rien sans le reste du 

vivant. Vous ne vous nourrissez qu’avec du vivant, vous respirez grâce à lui, parce que des organismes marins 

ont fabriqué l’oxygène pendant des centaines de millions d’années. Un cycle perpétué par les plantes et le planc-

ton. Nous sommes le résultat de ce tissu de relations, nous en faisons partie. Chaque être vivant dépend d’un tas 

d’autres êtres vivants. 

Sommes-nous vraiment «à l’aube de la sixième extinction», comme l’énonce le titre de l’un de vos livres ? 

Oui. On constate les mêmes mécanismes que dans les cinq crises majeures de l’histoire de la biosphère depuis 

500 millions d’années. Elles ont été multifactorielles, ce qui est le cas aujourd’hui. Elles se sont toujours passées 

de la même manière : pas d’extinctions brutales d’espèces, mais le déclin progressif des populations au sein des 

espèces, de génération en génération. Il y a de moins en moins d’individus chez les oiseaux, les insectes, les 

mammifères, les amphibiens et toutes sortes d’autres organismes. Si on regarde le taux d’extinction des espèces 

depuis 500 ans, on est au tout début de la sixième extinction des espèces. Mais la crise actuelle est 100 à 1 000 

fois plus rapide que celles du passé. La bonne nouvelle, c’est qu’une seule espèce, Homo sapiens, est à l’origine 
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de cette crise : destruction et fragmentation des habitats, surexploitation des ressources, changement climatique, 

pollutions, déplacement d’espèces pouvant devenir invasives. S’il en est à l’origine, il peut aussi être à l’origine 

des solutions. Il suffit qu’il en prenne conscience et qu’il décide d’agir. Là, on peut encore faire quelque chose, 

ça rend optimiste. D’autant que nous ne sommes qu’à l’aube de cette sixième extinction. La biodiversité est très 

résiliente, si on la laisse tranquille, elle peut cicatriser. Tant qu’on n’a pas dépassé une certaine limite, il y a des 

retours en arrière possibles. 

Vous écrivez qu’«un point de basculement, à partir duquel on ne pourra plus revenir en arrière, pourrait 

être atteint entre 2025 et 2045»… 

Il n’y a plus de temps à perdre. La Plateforme intergouvernementale scientifique et politique sur la biodiversité 

et les services écosystémiques, l’équivalent du Giec pour la biodiversité, dit qu’entre 500 000 et 1 million d’es-

pèces pourraient disparaître dans les prochaines décennies. On se rapproche d’un point de basculement. Cela ne 

concernera pas tous les écosystèmes de la planète du jour au lendemain mais petit à petit. A force de brûler la 

forêt amazonienne, d’épandre des pesticides ici et là, localement les écosystèmes vont fonctionner différemment. 

Ce sera irréversible et la planète finira par être affectée. Des modèles américains l’ont prédit au début des années 

2010. Mais il reste beaucoup d’incertitudes. Le risque, c’est qu’on oublie que c’était différent avant. 

C’est l’amnésie environnementale ? De génération en génération, on perd la mémoire de l’abondance des 

populations d’insectes, d’oiseaux, de poissons… 

Oui. C’est une crise imperceptible, parce que nous avons une mémoire de poisson rouge et que nous avons perdu 

le sens de l’observation. Mais le suivi scientifique des populations permet d’établir si elles sont en déclin. Prenons 

les oiseaux. Les espèces de milieux agricoles telles que les alouettes ont décliné de 40 % en 30 ans, notamment à 

cause de l’agriculture intensive, qui fait qu’il y a moins d’insectes, moins d’arbres pour nicher, moins de haies. 

On a aussi perdu 30 % d’oiseaux dans les zones urbaines. En revanche, les chiffres restent stables dans les zones 

forestières. Donc cela varie en fonction des écosystèmes. Et des espèces très généralistes, adaptées à plusieurs 

milieux, comme les corvidés ou les mouettes, deviennent plus abondantes. Au détriment d’autres qui, elles, de-

viendront plus rares voire disparaîtront localement. 

Y a-t-il un risque vital pour l’humanité ? 

Oui, car Homo sapiens est une espèce complexe, donc fragile. On se croit forts, voire invincibles, sous prétexte 

que notre arsenal technologique et thérapeutique nous permettrait de nous adapter. A tort. Comme les autres 

mammifères, par exemple les chats, notre capacité physiologique à supporter tel ou tel événement extrême est 

relativement limitée par rapport à celle d’autres organismes. Pour permettre notre fonctionnement harmonieux, il 

faut que certaines conditions soient réunies. Face à un stress tel qu’une température de 50 °C et un certain niveau 

d’humidité, un jeune de 25 ans, non-fumeur et en bonne santé ne peut plus compenser physiologiquement. Cela 

ne veut pas dire qu’il meurt tout de suite, mais cela altère son espérance de vie. Nous sommes adaptés à un monde 

qui est celui-ci, et pas à un autre. 

Avez-vous envie de pousser un coup de gueule pour qu’on se réveille ? 

J’en pousse souvent, mais je préfère poser un diagnostic : nous sommes au début d’une sixième extinction, voilà 

les facteurs de pression, voilà ce qu’il faut changer. Je fais beaucoup de conférences dans des entreprises. Je leur 

dis qu’il est nécessaire de placer les questions d’environnement et de biodiversité en amont de leur stratégie et 

non en aval, en se disant qu’avec l’argent qu’il reste on va planter quelques arbres. Au quotidien, avant de prendre 

une décision, un homme politique, un chef d’entreprise ou un citoyen doit trouver un équilibre entre environne-

ment, social et économique. Pendant des siècles, l’économie a primé, plus encore que le social. L’environnement, 

c’était bon pour les vieux farfelus. L’environnement doit devenir prépondérant. 

On en est très loin… 



Certes, mais ça bouge. Prioriser l’environnement va devenir nécessaire car sa destruction va impacter l’économie 

et déstabiliser les sociétés. Tout est lié. En ce moment, les gens sont plus préoccupés par le prix de l’essence que 

par la biodiversité. Mais je suis sollicité par de nombreuses entreprises et même la cour administrative de Paris ! 

Dans leurs jugements, les juges peuvent être confrontés à des sujets environnementaux. 

Que peut-on attendre de la COP 15 ? 

J’y plaçais beaucoup d’espoirs, elle devait être l’équivalent de la COP 21 de 2015 pour le climat, une COP avec 

de grandes prises de décisions. Mais elle a été maintes fois reportée à cause de la pandémie et les négociations en 

ont pâti, la biodiversité est un peu maudite dans cette affaire. Je n’en attends plus grand-chose, même si ces grands 

raouts permettent de fixer des objectifs et de nous donner mauvaise conscience si on ne les atteint pas. Sans cela, 

ce serait pire. 

Que pensez-vous de l’objectif de protection d’au moins 30 % des écosystèmes terrestres et marins d’ici 

2030 à l’échelle mondiale, qui sera discuté lors de cette COP ? 

Il ne faudrait pas que cela reste une protection fictive ou que cela devienne un alibi pour faire n’importe quoi 

ailleurs. Concentrons nos efforts là où la situation est la pire : grandes plaines agricoles, grandes zones urbaines, 

grands ports, etc. 

Comment faire, concrètement ? 

Plantons 1 % de surfaces de haies dans la Beauce et la Brie, par exemple. Cela fera un peu baisser les rendements 

à court terme. Mais on pourrait compenser avec l’argent de la Politique agricole commune, qui subventionne 

l’agrochimie. Ces haies apporteront beaucoup de bénéfices. Y compris pour les cultures, car les coccinelles et 

autres «auxiliaires» reviendront. On ferait bien, aussi, d’arrêter les pesticides. Nous avons aussi des marges de 

progression à l’échelle individuelle, en particulier les plus favorisés d’entre nous. Avons-nous vraiment besoin 

d’un énième jean ? D’aller en week-end à Lisbonne en avion tous les six mois ? Il est temps de s’interroger sur la 

pertinence de certaines de nos actions. Et de réagir. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Énergies, Économie, Pétrole et Peak Oil: Revue Mondiale Novembre 2022 
Laurent Horvath   Publié le 1 décembre 2022 

Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Energies.  

A l'agenda: 

- Qatar: Avec son gaz et son football, le pays au centre du monde 

- Iran: Téhéran arrive à purifier son uranium à 60% et se dirige vers sa bombe  

- France: La ministre de la transition énergétique est une fille du pétrole  

- Chine: Les restrictions COVID sont en train de créer un sacré chaos 

- USA: Le Black Friday fait un tabac avec plus de $9 milliards en ligne  

- Arabie Saoudite: Saudi Aramco réalise plus de $40 milliards de bénéfices au 3è trimestre 

- Suisse: Pour se faire élire ministre, un politicien cache son lien avec les pétroliers 

- Peak Oil: Le géologue Colin Campbell, père du mot "peak oil" est décédé. 

Les prix du baril de pétrole ? Un sacré Bronx. En haut, en bas, à gauche à droite. Il va dans tous les sens sauf dans 

les stations d'essence qui préfèrent facturer un max. Du côté du diesel et du mazout ou fioul de chauffage, il fait 

face à une pénurie qui commence à faire mal. 
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A Londres, le Brent termine le mois à $85,43 ($94,83 fin octobre). Dans les bureaux d'Elon Musk, le baril dépasse 

les 8$ et bénéficie de la gommettes bleues réservées aux bons élèves. Ainsi le WTI de New York attend le Père-

Noël à $80.55 ($86.53 fin octobre) 

Le graphique du Mois 

8 milliards d'humains sur la planète terre de l’an 300 à 2022 

 

Graphique FT.com 

Peak oil 

Colin Campbell, le géologue pétrolier qui a inventé l'expression "peak oil", est décédé. Cofondateur de 

l'Association for the Study of Peak Oil (ASPO) en 2000, il était l'auteur de nombreux articles et ouvrages sur la 

géologie pétrolière et l'épuisement du pétrole. 

OPEP 

Avec la politique chinoise du zéro-covid et les entreprises fermées, le début de l'embargo de l'UE sur les 

importations de pétrole brut maritime russe qui arrive le 5 décembre et l'arrivée du Père-Noël 20 jours plus tard, 

la réunion de l'OPEP du 4 décembre va devoir mettre plusieurs variables dans les tableurs Excel. 

Augmentera, ou augmentera pas les extractions ? 

 
https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/1310-energies-economie-petrole-et-peak-oil-

revue-mondiale-novembre-2022.html 

Le chaos du Diesel - 2000Watts.org 

 

Climat : COP 27 
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https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/1310-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-novembre-2022.html
https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/1310-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-novembre-2022.html


Au moment où le marteau est tombé pour signifier la fin de la COP27, le Mondial de Foot au Qatar a débuté. La 

coïncidence n'est-elle pas délicieuse ? 

 

L’entreprise de communication américaine Hill Knowlton Strategies représente le groupe Oil and Gas 

Climate Initiative qui implique 12 des plus grands pétroliers comme ExxonMobil ou Chevron. Elle est 

également l’entreprise qui gère la communication de la COP27. Le genre de détail qui apporte une crédibilité 

supplémentaire aux COP sur le climat. 

 

En Suisse, 2022 se profile comme l’année la plus chaude avec +1,7 degrés par rapport à 1991-2021. Le 

précédent record était de +1,1 degrés en 2020. Le mois d’octobre 2022 explose les compteurs avec +4 degrés. 

 

Comment le climat a changé depuis votre naissance ? 

Forte hausse des prix du Pellet 

Allemagne, Autriche, Suisse 

 

Finance 

Selon le dernier indice mondial des dividendes de Janus Henderson, la crise énergétique a entraîné une forte 

hausse des dividendes au troisième trimestre, les compagnies pétrolières et gazières ayant distribué des bénéfices 

record à leurs actionnaires. Le total mondial versé a augmenté de 7,0% sur une base globale pour atteindre $415,9 

milliards, un record pour le troisième trimestre. 

La très forte augmentation des prix de l’énergie et de l’électricité est une extraordinaire aubaine financière pour 

les grandes fortunes. Les producteurs et les entreprises de trading génèrent des profits astronomiques. Dans les 

faits, on assiste à un transfert financier du citoyen et du secteur public vers les grandes fortunes. Durant la crise 

de 2008, le transfert s'opéra vers les banques et les institutions financières. 

En octobre, l’inflation a grimpé à 10,7% en Europe. 

https://www.hkstrategies.com/
https://www.ogci.com/
https://www.ogci.com/
https://www.rts.ch/info/sciences-tech/environnement/13513821-comment-le-climat-a-change-depuis-votre-naissance.html
https://ir.janushenderson.com/


 

Evolution des prix des navires de fret   

Source: Freightos.   Graphique: ft.com 

Éolien 

La société danoise Vestas Wind Systems, le plus grand fabricant d'éoliennes au monde, a annoncé une perte de 

€147 millions pour le troisième trimestre. 

General Electric, autre grand producteur d'éoliennes, mais cette fois aux États-Unis, indique que son unité 

chargée des énergies renouvelables devrait enregistrer une perte de $2 milliards à la fin de l'année. 

L'entreprise espagnole Siemens Gamesa Renewable Energy, dont le siège est à Madrid et qui est l'un des 

principaux producteurs d'éoliennes offshore, a déclaré une perte annuelle de € 940 millions et a annoncé des 

réductions de dépenses qui entraîneront la suppression de 2'900 emplois, soit environ 11% des effectifs de 

l'entreprise. 

Les plus grands fabricants de batteries électriques pour voitures électriques 

 



Voitures électriques 

Selon Benchmark Mineral Intelligence, au moins 384 nouvelles mines de minéraux critiques seront nécessaires 

pour répondre à la demande mondiale de batteries d'ici 2035, la demande de batteries lithium-ion devant être 

multipliée par six d'ici 2032. 

Difficile de prédire le futur des voitures électriques, mais les chiffres ne correspondent pas aux déclarations des 

politiciens.  

 

De 10 millions de voitures électriques aujourd’hui, l’AIE prévoit 140 millions en 2030 <et 1 milliards de 

voitures en 2035 pour respecter les nouvelles lois ?>. Trois catégories d’acteurs se battent dans la recharge : 

 

1. Les producteurs d'énergie comme BP, Shell, Total, Exxon ou State Grid Corporation of China pour 

une survie de l’essence à l’électricité. 

2. Les constructeurs Tesla, BYD ou Xiaoju Charging (Xpeng) qui déploient leurs propres réseaux de 

recharge pour garder les clients captifs. 

3. Les pure players comme Alfen, EVBox (Pays-Bas), Compleo Charging Solutions (Allemagne), 

Kempower (Finlande), Connected Kerb (Royaume-Uni), Qingdao Tgood Electric et Star Charge 

(Chine), Blink Charging et Beam Global (États-Unis). 

 

Démographie & Nourriture 

Le monde vient de passer la barre de 8 milliards d’habitants soit +1 milliard en 10 ans. La courbe est 

exponentielle notamment grâce aux énergies fossiles qui permettent une production croissante de nourriture grâce 

aux engrais et une agriculture mécanisée. 

Aux USA, la durée de vie a reculé de 2,6 ans depuis les pandémies d’obésité et de covid. En France, le recul est 

de 0,6 ans. Il faudra attendre pour voir si le pic de la durée de vie a été atteint. 

Sur 87 navires chargés de céréales d'Ukraine, seuls deux transportaient des céréales destinées au Programme 

alimentaire mondial (PAM) des Nations unies, soit 60’000 tonnes sur les quelque 2 millions de tonnes expédiées. 

Le Yémen et le Liban ont reçu des cargaisons; 36% des céréales expédiées ont été livrées à des pays de l'Europe 

et le reste est allé à des nations asiatiques qui ne souffrent pas de pénurie alimentaire. 

 

Les 3 pays au Hit Parade du Mois 
Qatar 

Sans aucun conteste, le Qatar trône au sommet de ce hit-parade. 

https://www.benchmarkminerals.com/
https://www.worldometers.info/world-population/
https://www.worldometers.info/world-population/


Il y a 10 ans, peu de personnes pouvaient mettre sur la carte le Qatar. Avec la crise gazière et la Coupe de Monde 

de foot, le changement est signifiant. Il est étonnant de comparer la solitude de l'Europe dans sa position face au 

Qatar et son déclin politico-énergétique sur la scène mondiale. 

Le Qatar a conclu un contrat d’approvisionnement en gaz naturel liquéfié (GNL) avec la Chine pour 27 ans. Qatar 

Energy exportera chaque année 4 millions de tonnes de GNL provenant de son nouveau projet North Field à 

Sinopec (China Petroleum and Chemical Corporation). North Field est au centre de la stratégie du Qatar 

d’accroissement de sa production de GNL, de plus de 60%, pour atteindre 126 millions de tonnes par an d’ici 

2027. 

L’Asie, Chine, Japon et Corée du Sud en tête, constitue le principal marché pour le gaz du Qatar, de plus en 

plus courtisé par les pays européens depuis l’invasion de l’Ukraine par la Russie. Mais les négociations avec les 

Européens ont été difficiles, l’Allemagne et d’autres pays ayant refusé de signer le type d’accords à long terme 

conclus par Doha avec les pays asiatiques. Encore mieux, Bruxelles avait poursuivi judiciairement le Qatar qui 

favorise les contrats à long terme. Depuis la guerre en Ukraine, Bruxelles a abandonné sa poursuite judiciaire 

afin d'obtenir quelques gouttes de gaz. 

Le fond d’investissement QatarEnergy, financé par les revenus du gaz, est le bras armé du pays pour couvrir les 

$220 milliards de la Coupe du Monde de foot. Durant les 6 premiers mois de l’année, les bénéfices de la vente 

de gaz se montent à $32 milliards. 

 

Chine 

Avec le Covid, le président chinois est en train de tester le concept de la marmite à vapeur. S'il n'y a pas une 

soupape, boom. Cependant, pour contrôler une personne, il suffit de contrôler son smartphone. Les 

manifestations devraient s'arrêter. Tiens, contrôler les personnes via leur smartphone, ce concept est intéressant. 

Mais chut! c'est un secret. 

En septembre 2020, Xi Jinping avait hissé la Chine au pinacle de la compétence covid. Aujourd’hui, médusés, 

les chinois regardent les images de la coupe de monde de foot (quand les images des fans ne sont pas floutées) 

et découvrent que sur la planète terre, tout est rentré dans l'ordre. 

Quels sont les dessins de Xi Jinping ? Pourquoi garder cet état de peur et de contrôle maximum, les questions 

cherchent des réponses. En tout cas, il ne s’agit plus d’une question de santé, mais elle devient de plus en plus 

économique et la situation est en train de créer un sacré foutoir. Plus de 20% des jeunes chinois n'ont pas de 

travail. Que va-t-il se passer dans les semaines qui viennent et est-ce que l'Economie va repartir ?  En tout cas, 

le pétrole n'aime pas et chute, tout comme les autres commodités. 



De manière assez surréaliste (selon les critères suisses), le correspondant de la RTS en Chine Michael Peuker a 

été brièvement arrêté après un direct au 19h30. 

Le chancelier Allemand Olaf Scholz est parti en Chine rencontrer Xi Jinping, certainement pour le remercier 

d’avoir englouti 24,9% du port d’Hambourg. Joe Biden a rencontré Xi au G20. Resté sur le carreau, ça doit 

démanger Macron d’aller prochainement à Pékin faire une séance de photos avec un masque et un col roulé. 

  

 

Allemagne 

Alors que les Allemands boudent le mondial de foot, car ce n'est pas bien ce qui se passe à Doha, Berlin 

annonce un contrat de 15 ans pour l'achat de gaz au Qatar dès 2026.  A ce titre, le dessin de Chappatte (voir plus 

haut) est un délice. Pour mémoire, le plan de privatisation de l'énergie exigé par Bruxelles interdisait les 

contrats à long terme. Tout fout le camp. 

Le plus grand énergéticien Européen, UNIPER a dépassé le stade de la faillite. L’Etat Allemand va devoir 

racheter cette entreprise too big to fail avec un chèque de €51 milliards. Bruxelles avait designé ce système sous 

le doux nom de "libéralisation du marché". 

Afin d’avantager les actionnaires, en 2016, les actifs d’E.On avaient été divisé en 2 entités: UNIPER avec les 

actifs risqués pourris avec les énergies fossiles et le nucléaire et une entité d'actifs sûrs avec les renouvelables. 

Le fonds d’investissement Fortum aura ainsi sorti toute la valeur financière d’Uniper au travers de dividendes 

pour ne laisser qu’une entreprise boiteuse. Il n’aura fallu que 6 ans pour que l’Etat Allemand doivent mettre la 

main à la poche et prendre l’entier de la dette.  

Le Qatar a pris des actions dans le géant de l’énergie Allemand RWE. 

Au 23 novembre, le stockage de gaz en Allemagne était rempli à 98,95%, selon les données de Gas 

Infrastructure Europe. Les prélèvements de gaz vont maintenant s'accélérer à mesure que l'hiver avance. Si les 

niveaux de stockage de gaz tombent en dessous de 40 % d'ici le 1er février, cela sera considéré comme un 

niveau critique. 

https://www.rts.ch/info/monde/13578641-le-correspondant-de-la-rts-en-chine-michael-peuker-brievement-arrete-apres-un-direct-au-19h30.html


Un premier terminal flottant pour accueillir du gaz méthane liquéfié a été inauguré à Wilhelmshaven. Il sera 

opéré par Uniper et pourra amener 8% de la demande de méthane dans le pays. Cinq autres terminaux sont en 

construction pour remplacer le gaz russe. Il restera à l’Allemagne de trouver le gaz. 

BASF va réduire ses effectifs de manière "permanente" en Europe, les coûts énergétiques élevés rendant la 

région de moins en moins compétitive. Le plus grand groupe chimique au monde part en Chine. Elle vient d’y 

ouvrir un site d'ingénierie plastique de € 10 milliards. 

  

Europe 

L’Europe pourrait passer un hiver énergétique relativement calme. Grâce à un mois de novembre très chaud, les 

stocks de gaz pourraient suffire pour passer l’hiver. Reste à savoir s’il y aura assez d’électricité et si des pays 

comme la France ou l'Italie peuvent aller au-delà des mots et faire face de manière pratique et éviter de 

contaminer les autres pays avec un blackout. 

Les baisses de consommation d'électricité et de gaz viennent d’avantage du ralentissement de l’industrie que des 

particuliers. A suivre. 

 

L'Europe a largement bénéficié de la baisse des importations chinoises de GNL en 2022 en raison du 

ralentissement de l'économie chinoise. Mais si la croissance économique s'accélère l'année prochaine en Chine, 

normalement le plus grand importateur de GNL au monde,  la situation pourrait changer radicalement et les 

marchés mondiaux du gaz pourraient se resserrer fortement. 

France 

La Ministre de la transition énergétique, Agnès Pannier-Runacher est entrée dans l’album collector. Agnès est 

liée à une société pétrolière détenue par son père et ses enfants mineurs. Baptisée Arjunem, l’entreprise 

familiale partage des intérêts financiers avec Perenco, numéro 2 du pétrole en France, et détient plus de €1 

million dans des paradis fiscaux. 

Donc la ministre de la transition est assise sur un pactole créé par une entreprise pétrolière qui a évité les impôts 

en passant par un paradis fiscal. Ainsi la ministre dont l’objectif affiché est de "sortir la France des énergies 

fossiles" baigne dans le pétrole. La barre est très haute! 

https://disclose.ngo/fr/article/petrole-et-paradis-fiscaux-les-interets-caches-de-la-ministre-de-la-transition-energetique
https://disclose.ngo/fr/article/petrole-et-paradis-fiscaux-les-interets-caches-de-la-ministre-de-la-transition-energetique


Les subsides pour l’essence sont tombés. Résultats : +30 centimes par litre. N’aurait-il pas fallu attendre un 

mois de plus et mettre ça sur le dos du Père-Noël ? Le cabinet américain McKinsey devrait proposer un 

nouveau concept. Son porte-parole, Emmanuel M., pourrait donner plus d’informations en décembre. 

Olaf Scholz et Elisabeth Borne ont conclu un accord de solidarité énergétique entre l’Allemagne et la France. 

La France va aider l’Allemagne via des livraisons de gaz et Berlin filera de l’électricité à la France et son parc 

de réacteurs nucléaires en panne. On se réjouit de voir tout cela en pratique. 

Le gouvernement français a déversé pour plus de € 100 milliards de subventions pour sauver le nucléaire et ses 

fleurons, Areva et EDF nucléaire, afin de donner l’illusion que le nucléaire est super bon marché. A contrario 

pour l'Etat français, c'est un véritable jackpot avec les énergies renouvelables. Ainsi l'éolien va rapporter €21 

milliards, le solaire €3,5 milliards cette année. Comment l'expliquer ? Le gouvernement a garanti un prix fixe 

d'achat de cette énergie de €100 MGW. Dès que le prix de vente dépasse ce montant fixe garanti, les 

producteurs d'énergies renouvelables doivent donner cette plus-value à l'Etat. D'ici à 2023, les renouvelables 

auront remboursé les 43 milliards de subventions. Cet argent va être utiliser pour combler les trous du nucléaire. 

Plusieurs fonds américains vautours, dont TIG Advisor,s font pression sur Paris afin d’augmenter l’offre de 

rachat des actions de € 10 milliards pour les actionnaires minoritaires d'EDF suite à la nationalisation de 

l’entreprise qui est noyée sous les dettes. 

Les actions d'EDF se situent juste sous le niveau du prix d'offre de €12, après avoir chuté à un niveau 

historiquement bas de €5,8 en mars. L'offre de Macron donne une prime de 53% par rapport au cours de clôture 

de la société avant l'annonce de la nationalisation en juillet. Demander €10 milliards de plus relève d’un culot 

certain, mais il faut bien débuter la négociation quelque part et comme Macron aime bien les institutions 

financières américaines... 

Stock de Diesel en Europe au plus bas depuis 2011 

Prévisions jusqu'en février 2023 

 

Angleterre 

L’Inflation grimpe à 11,1% et encore l’hiver n’est pas encore arrivé. Le gouvernement a prévu €120 milliards 

d’aide comme bouclier énergétique pour cet hiver, mais va couper pour €35 milliards dans ces budgets et 

augmenter de 29 milliards les impôts. 

Pour 2023, l’inflation est prévue à 7,4%. 

https://www.lalibre.be/international/europe/2022/11/27/affaire-mckinsey-une-deputee-denonce-une-histoire-damour-entre-macron-et-les-milieux-daffaires-DJSAIOFAPJFKVBWZBGQROL2PMA/


En partenariat avec Easyjet, Rolls-Royce a réussi à remplacer le kérosène par de l’hydrogène dans le moteur 

d'un petit avion. 

Suisse 

La Suisse va élire un nouveau ministre. Candidat, Albert Rösti fut pendant des années, le Président des 

pétroliers Suisse dans SwissOil. Les petites enveloppes de SwissOil lui ont aidé à dire aux Suisses qu'il fallait 

continuer à utiliser du mazout de chauffage pour se chauffer et de l'essence, car nous en avions pour les 100 

prochaines années et que jamais, au grand jamais, les prix allaient augmenter. Bref, aujourd'hui, c'est le genre de 

truc qui fait tâche dans son CV. 

Donc le brave Albert a effacé toute mention de SwissOil dans son site internet. Le plus drôle est d'aller dans 

l'archive du Net pour remonter dans le temps et voir le subterfuge. En résumé, quand un zozo touche des 

enveloppes de SwissOil, c'est ok, mais le jour où il veut devenir ministre, tout cet argent disparaît. Est-ce le 

retour du secret bancaire ? 

Alors que le pétrole chute sur les marchés, les prix de l'essence restent trop élevés sur le territoire. La main 

invisible de l'Union Pétrolière Suisse pousse le bouchon le plus haut possible. Le TCS vient de sortir un 

comparateur de prix  (ton-plein.ch) très utile pour éviter d'être surtaxé par nos amis pétroliers. 

Les installations solaires font un tabac, 24’000 +50% cette année avec 700 MW d’installations. En 2023, la 

Confédération va soutenir ces installations à hauteur de Frs 600 millions. 

La géothermie pourrait fournir le 30% des besoins en chaleur du canton de Genève d’ici 2050. Genève rattrape 

son retard sur Vienne et Paris qui ont déjà exploité cette richesse du sous-sol. 

Restons avec ceux qui savent exploiter les richesses. L'Arabie Saoudite a pris de nombreuses actions vendues au 

rabais par la banque Crédit Suisse. Détenue par l'Arabie Saoudite et le Qatar, le Crédit Suisse devrait augmenter 

son implication dans le pétrole et le gaz.  

Le Crédit Suisse, l’UBS, la Banque Nationale Suisse et certaines Banques Cantonales financent le charbon à 

hauteur de $3 milliards selon Public Eye. Le charbon est tout aussi dangereux que le gaz-méthane pour le 

climat. 

La production et consommation d’électricité en Suisse en direct 

Ukraine 

Tant l’énergie que l’eau sont des ressources stratégiques durant l’hiver et dans les guerres. Rien d'étonnant à ce 

que la La Russie détruise une partie des installations électriques et d’eau de l’Ukraine. Quel sera l'impact sur le 

peuple Ukrainiens et sur l'ouverture de négociations ? Il est trop tôt pour le dire. 

 

L’Ukraine siphonnerait le gaz qui transite son territoire. Selon Gazprom, Kiev aurait accumulé illégalement 

52,5 millions m3 de gaz en novembre. Le méthane partait en direction de la Moldavie. La quasi-totalité des 

habitations ukrainiennes sont chauffées au gaz. On comprend mieux le geste de Kiev. 

Zelensky avait annoncé qu’il n’irait pas au G-20 si Poutine y mettait les pieds. Ca tombait assez bien, car 

l’Ukraine ne fait pas partie du G20. A se demander comment de nombreux médias ont relayé l'information sans 

vérifier ce détail. Finalement, il est apparu en vidéo conférence. 

Russie 

https://web.archive.org/web/20220809164015/http:/www.albertroesti.ch/uber-mich/
https://web.archive.org/web/20220809164015/http:/www.albertroesti.ch/uber-mich/
https://www.ton-plein.ch/
https://labs.letemps.ch/interactive/2022/elec/


Les importations Russes de l’Europe ont chuté de 43%, tandis que le commerce russe avec la Chine a augmenté 

de 23%, faisant de Pékin le premier partenaire commercial de la Russie. 

La Russie trouve de nouveaux débouchés de son pétrole notamment grâce aux pays pauvres comme le Sri 

Lanka. 

Dès le 5 décembre, l'Europe n'importera plus de pétrole de la Russie et dès le 5 février ce sera au tour du diesel. 

Quel sera la réaction du pétrole sur les marchés? 

Selon l’organisme japonais Jetro, les ventes à la Russie de voitures d’occasion japonaises ont doublé en valeur, 

à près de 140 millions de francs, et augmenté de 57% en volume sur un an avec près de 18'000 véhicules 

d’occasion. 

  

Le diesel se traite à des niveaux très élevés 

Variation entre le brut et le diesel 

 

 

Italie 

La société russe Lukoil a refusé une offre de vente de sa raffinerie italienne à un groupe de capital-

investissement américain, Crossbridge Energy Partners, une décision qui risque de mettre en faillite l'usine 

sicilienne et de coûter des milliers d'emplois. 

L'accord aurait permis d'éviter la nationalisation par l'Italie de l'usine sicilienne, qui est confrontée à une rupture 

de son approvisionnement en brut lorsque les sanctions de l'UE visant les exportations de pétrole russe par voie 

maritime entreront en vigueur en décembre. 

Espagne 

Le pays aimerait installer des impôts spéciaux sur les institutions bancaires et les producteurs d’énergie et lever 

€7 milliards.  

Belgique 

Du côté de l’énergie, la Belgique gère, mais il y a toujours un truc drôle dans ce pays. 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/peak-oil/1309-les-grandes-manoeuvres-energetiques-ont-debute.html


Après une première prime chauffage de €100, un forfait de base pour les mois de novembre et décembre 2022 

pour le gaz (135 euros/mois) et l'électricité (61 euros/mois) a été décidé par le gouvernement fédéral, soit €196 

par mois pour aider les ménages belges à traverser cette crise. Selon l’Europe, la Belgique aurait distribué des 

aides "énergie" bien trop généreuses à ses habitants. Cela, alors que le déficit budgétaire du pays est un des pires 

d’Europe, soit 5,8% de déficit. On sent que la démarche est durable et pérenne et que le lobby du gaz-méthane 

n'est pas intervenu pour s'octroyer des subsides. 

Qui sont les responsables de la libéralisation du marché de l'énergie en Belgique ?  Lire ici. 

 

Asie 
Japon 

Tokyo a approuvé le projet de rejet de l’eau contaminée de la centrale de Fukushima dans le Pacifique. 

TEPCO accélère la construction du tunnel de déversement, dans l'intention de créer un fait accompli. Cette 

manière de faire inquiète la Chine qui demande au Japon de "faire face aux préoccupations légitimes de toutes 

les parties et à rejeter les eaux contaminées par le nucléaire de manière scientifique, ouverte, transparente et 

sûre afin de protéger l'environnement marin et de préserver la santé et la sécurité des aliments des populations 

de tous les pays." 

 
Avec les restrictions chinoises de COVID, Pékin a fortement réduit sa consommation de gaz-méthane 

Une partie de ce gaz a été vendu à l'Europe 

https://www.ptb.be/qui_sont_les_responsables_de_la_lib_ralisation_de_l_nergie_en_belgique


 

Les Amériques 
États-Unis 

Joe Biden va donner pour $370 milliards de subsides aux entreprises qui officient dans la transition énergétique 

et qui produisent sur le sol américain avec le label "Made in America". Cette perspective inquiète les Européens 

qui pourraient voir leurs dernières industries quitter le continent pour se rendre vers des endroits où les prix du 

gaz et de l'électricité sont meilleur marché, où les subsides sont élevés et se réfugier dans le paradis fiscal du 

Delaware pour éviter de payer des impôts. 

 

Etats Désunis? Avec des candidats surréalistes, tant chez les républicains qui pensent que la terre est plate ou 

des démocrates woke de chez woke, les yankees font un pas de plus dans une Amérique ingouvernable et ça 

doit faire marrer Xi Jinping. Du côté de l’Europe, la question se pose : est-ce que l’on s’est marié avec le bon 

prince charmant pour faire face à la crise énergétique qui arrive ? 

Suite aux élections de mi-mandat, Joe Biden va pouvoir gouverner le pays pendant encore 2 ans et Donald 

Trump s’est fait rétamer. 

Durant le Black Friday, les ventes en ligne ont établi un nouveau record. Selon Adobe Analytics, les acheteurs 

ont dépensé un montant record de $9,1 milliards. 

 48%, soit près de la moitié, des ventes en ligne ont été effectuées sur des smartphones, ce qui représente une 

augmentation de 44% par rapport à l'année dernière. 

Les demandes d’hypothèques sont au plus bas depuis 1997, mais avec un taux de 7,14%, ça calme. 

 

L’Etat de New York, Orchard Park a été recouvert 2 m de neige par une grosse tempête, un record depuis l’an 

2000. 

 

L'époque de la croissance explosive de la production américaine de pétrole de schiste semble atteindre un 

plateau. Les nouvelles priorités du schiste sont : une discipline en matière de capital et l'accent mis sur le 

rendement pour les actionnaires et le remboursement des dettes. Si l'on rajoute les contraintes de la chaîne 

d'approvisionnement, l'inflation des coûts pour freiner la croissance de la production pétrolière, difficile de faire 

mieux. L'EIA s'attend à des extractions moyenne de 11,7 millions b/j en 2022 et de 12,4 millions en 2023. On 

s'éloigne des 13 millions annoncés l’année dernière. 

Canada 

Justin Trudeau c’est fait tirer les oreilles par Xi Jinping au G20. Trudeau reproche à Pékin son ingérence sur les 

élections au Canada. Alors que beaucoup les oppose, tant la Chine que le Canada se rejoignent sur un point : 

leur obsession sur le corona et le port du masque. 

 
Justin Trudeau et Xi Jinping au G20 

 



Brésil 

Shell va acheter 3,25 milliards de litres d'éthanol fabriqué à partir de déchets de canne à sucre au producteur 

Raizen. Raizen investira $1,5 milliard dans cinq nouvelles usines, dont la première entrera en production en 

2025. En 2021, les biocarburants représentaient 3,6% de la demande mondiale d'énergie pour le transport, 

principalement pour le transport routier, selon l'Agence internationale de l'énergie. 

Shell ne le fait pas pour des raisons climatiques, la major se fiche du climat comme de sa première chemise, 

mais pour des raisons économiques. La demande de ce carburant pourrait augmenter de 28% d’ici à 2026. 

Bolsonaro ne sera plus le président du pays. Il sera remplacé par Lula. 

Venezuela 

Retournement de veste. Les Etats-Unis manquent de diesel, mais ne peuvent pas piffrer le président Maduro. 

Visiblement le manque de diesel est plus fort. 

La Maison Blanche a donc demandé à Chevron de retourner au Venezuela afin d'extraire du pétrole brut pour 

alimenter les raffineries américaines qui raffolent du pétrole lourd du Venezuela. 

 

Moyen Orient 
Iran 

Téhéran commence à produire de l’uranium enrichi à 60% dans son usine de Fordo alors qu’en avril 2021, 

c’était le centre de Natanz qui générait de l’uranium le plus purifié. Pour une bombe atomique, il faut arriver à 

90%. Cette nouvelle a le potentiel d’augmenter la bonne humeur avec les USA. 

Dans le Golf d’Oman, un tanker a été attaqué. La Maison Blanche a pointé du doigt l’Iran. Ca doit démanger à 

Joe Biden d’être le seul président démocrate à n’avoir pas débuté une guerre. 

L’Iran a fabriqué un missile balistique hypersonique à 6'000 km/h. Il peut déjouer les boucliers de défense 

antiaérienne. Le plus cocasse est que Téhéran a réussi à construire ce type de missile alors que le pays est sous 

embargo technologique des USA. De leur côté, les USA peinent à réaliser ce type de missile déjà dans les mains 

de la Chine et de la Russie. 



Un incendie s'est déclaré sur un oléoduc dans le sud-ouest de l'Iran dans la ville portuaire de Bandar Mahshahr, 

un incident sur lequel les autorités enquêtent toujours, alors que les manifestations et les affrontements 

antigouvernementaux se poursuivent dans le pays après la mort de Mahsa Amini, qui a été arrêtée par la police 

des mœurs. Le gouvernement a fortement durci le ton face aux manifestations. 

Arabie Saoudite 

L'entreprise pétrolière nationale Saudi Aramco a réalisé un bénéfice de $42 milliards au 3è trimestre soit le 

double de l'américain ExxonMobil avec seulement $20 milliards. Saudi va distribuer pour 18,75 milliards de 

dividendes presque entièrement en direction du gouvernement. 

Le roi Salman a annoncé un jour férié pour les travailleurs et les étudiants du royaume, pour célébrer la victoire 

de l’équipe nationale de foot contre l’Argentine. 

 

De leur côté, chaque joueur a reçu une Rolls Royce Phantom pour l'événement. Sur le bon prix, on trouve ce 

truc pour €450'000. Elles ont été payées par les lecteurs de cette revue qui vont faire le plein d’essence ou se 

chauffent au mazout. Dis comme ça, ça relativise le tout. 

Chef de file de l'OPEP, l'Arabie Saoudite a renoncé à augmenter la production pétrolière. 

 

Afrique 
Afrique du Sud 

Rocambolesque histoire. D’une main, l’Europe propose de financer pour €8,5 milliards d’infrastructures 

énergétiques pour que l’Afrique du Sud utilise moins de charbon pour des considérations climatiques. 

De l’autre, la France, l’Allemagne et l’Angleterre achètent du charbon d’Afrique du Sud pour produire de 

l’électricité. Mieux, l’argent est offert sous forme de prêts remboursables, un peu à la sauce chinoise afin de 

mettre les pays en position de dépendance. 

Mozambique 

Le pays a commencé à exporter du gaz méthane liquéfié (GNL). La première cargaison a été livrée grâce aux 

installations du pétrolier italien ENI. La région gazière du Cabo Delgado est en proie à des attaques jihadistes. 

Le Mozambique pourrait entrer dans le top 10 des exportateurs de méthane liquéfié. 

Les matières premières critiques nécessaires pour les batteries de voitures électriques d'ici à 2035 



 

Phrases du mois 

"Si nous ne sommes pas dans une récession en ce moment, nous sommes susceptibles d’y être très bientôt. 

Donc, mon conseil aux gens, [s’ils sont aussi] propriétaires de petites entreprises est de renoncer à certains 

risques. Si vous deviez faire un achat, différez-le peut-être un peu." Jeff Bezos, Directeur Amazon, 1,5 millions 

d’employés 

"Le pétrole de schiste américain était considéré comme un producteur pivot, les Saoudiens et l'OPEP ont 

attendu que cela se passe. Aujourd'hui, l'OPEP est de nouveau aux commandes et devient le producteur pivot" 

John Hess, PDG de Hess Corp. 

Ce que vous avez claqué aujourd'hui au Black Friday ne s’inscrit pas dans la colonne "Économies" mais 

"Dépenses". Blaise Reymondin 

Cette revue s'appuie sur les sources de: Tom Whipple et de Steve Andrews d'ASPO USA, de Resilience.org, de médias aux 

Moyen-Orient, OilPrice.com, l'humour des chroniques matinales de Thomas Veillet Investir.ch, et toutes les informations 

diverses et variées, récoltées dans différents médias à travers le monde comme FT.com, Bloomberg, Le Temps, etc. 

▲ RETOUR ▲ 
 

La sécurité alimentaire est devenue une priorité centrale pour de 

nombreux marchés émergents 
Par Oxford Business Group - Déc 07, 2022, OilPrice.com 

 
 

●    L'insécurité alimentaire mondiale augmente en raison des chocs environnementaux, 

économiques et géopolitiques. 

●    La résilience aux conditions météorologiques extrêmes est une priorité à mesure que le 

changement climatique progresse. 

●    Des systèmes alimentaires innovants aident les pays à atteindre les objectifs de durabilité. 



●    Le renouveau des techniques agricoles et des denrées alimentaires traditionnelles renforce la 

sécurité. 

 

 
 

La sécurité alimentaire est devenue une priorité centrale pour de nombreux marchés émergents en 2022, dans le 

contexte de la pandémie post-Covid-19, des chocs de la chaîne d'approvisionnement, des catastrophes naturelles 

et des prix élevés des produits de base. 

 

Alors que le deuxième objectif de développement durable de l'ONU, promulgué en 2015, vise à mettre fin à la 

faim d'ici 2030, l'indice mondial de sécurité alimentaire (GFSI) de The Economist n'a cessé de chuter au cours 

des trois dernières années, après avoir atteint un pic en 2019. 

 

En 2020, quelque 2,4 milliards de personnes, soit environ 30 % de la population mondiale, n'avaient pas accès à 

des sources alimentaires adéquates. 

 

Face à ces réalités, plusieurs marchés émergents ont commencé à prendre des mesures innovantes pour accroître 

la sécurité alimentaire à l'échelle nationale, régionale et mondiale. 

 

En effet, le cinquième jour de la conférence des Nations unies sur le changement climatique COP27, qui s'est 

tenue à Sharm El Sheikh, en Égypte, en novembre 2022, a été consacré à l'adaptation et à l'agriculture, dans le 

but de renforcer la résilience des systèmes alimentaires face à l'augmentation des catastrophes naturelles liées au 

changement climatique, notamment les inondations au Pakistan et en Afrique occidentale et centrale. 

 

La résilience face aux catastrophes 
 

Alors que la pandémie a mis en évidence l'importance des chaînes d'approvisionnement mondiales et que 

l'invasion de l'Ukraine par la Russie a exacerbé ces problèmes, les catastrophes liées au changement climatique 

- en particulier la sécheresse et les inondations - ont causé le plus de dommages à la sécurité alimentaire 

mondiale en 2022. 

 

Des fonds importants seront nécessaires pour aider les marchés émergents à développer des secteurs agricoles à 

l'épreuve des catastrophes. Selon un rapport publié en 2021 par le Centre mondial sur l'adaptation, l'Afrique 

subsaharienne aura besoin de 15 milliards de dollars d'investissements annuels pour adopter des systèmes 

alimentaires et agricoles résistants au changement climatique. 

 

Le coût de l'inaction s'élèverait toutefois à 201 milliards de dollars par an, selon un rapport publié en 2021 par le 

Centre mondial sur l'adaptation. 

 

Piloté par la Banque africaine de développement (BAD), le Programme africain d'agriculture intelligente face 

au climat pour la sécurité alimentaire, l'adaptation et l'atténuation en Afrique 2018-25 vise à accroître les 

pratiques agricoles intelligentes face au climat sur le continent, la BAD s'engageant à mobiliser 25 milliards de 

dollars de financement entre 2020 et 2025. 

 



Certains marchés émergents se tournent vers la technologie pour lutter contre les inondations, qui ont détruit 

environ 21 milliards de dollars de produits agricoles et de bétail dans le monde au cours de la dernière décennie. 

 

La Malaisie est devenue un leader mondial dans le déploiement de technologies de prévision et de surveillance, 

le département de l'irrigation et du drainage du pays ayant déployé son système national de prévision et d'alerte 

des inondations à la fin de 2022. 

 

Les cultures résistantes aux inondations, comme le riz Submarino largement planté aux Philippines, qui peut 

survivre jusqu'à 14 jours sous l'eau, ont également contribué à limiter les pertes alimentaires. 

 

Les fermes flottantes constituent une assurance supplémentaire contre la montée des eaux. Plus de 6000 

agriculteurs des deltas du sud-ouest du Bangladesh ont commencé à cultiver des fruits et des légumes sur des 

radeaux de jacinthes envahissantes. 

 

Dans le même ordre d'idées, les agriculteurs mexicains ont relancé l'utilisation des chiampas, des îles agricoles 

construites sur les lacs peu profonds près de Mexico depuis plus de 700 ans, pour cultiver des produits pendant 

les fermetures de marché dues à la pandémie. 

 

Dans les climats plus arides, l'Institut koweïtien de recherche scientifique et le Centre international d'agriculture 

biosaline de Dubaï étudient les moyens de développer des variétés de cultures tolérantes à la sécheresse et à la 

salinité. 

 

Garantir l'approvisionnement 
 

Alors que l'agriculture intelligente face au climat cherche à protéger et à augmenter les rendements, les accords 

commerciaux régionaux et les développements de l'agroalimentaire rendent la nourriture plus accessible et plus 

abordable. 

 

À la suite des perturbations commerciales survenues au début de la pandémie, le CCG a adopté une proposition 

koweïtienne visant à mettre en place des dispositions spéciales au niveau des contrôles frontaliers et des postes 

de douane, afin de faciliter la circulation des denrées alimentaires et des fournitures médicales au sein du bloc 

des six membres. 

 

Ailleurs, la zone de libre-échange continentale africaine (AfCFTA), qui a été lancée en janvier 2021, sert à 

faciliter le commerce transfrontalier pour un marché de plus d'un milliard de consommateurs. Une fois que 

l'AfCFTA aura été ratifiée par tous les signataires, le continent deviendra la plus grande zone de libre-échange 

au monde. 

 

Selon la Commission économique des Nations unies pour l'Afrique, d'ici à 2040, l'AfCFTA devrait accroître le 

commerce interafricain de 40 à 50 % et rendre les chaînes d'approvisionnement agricoles régionales plus 

résistantes aux effets du changement climatique. 

 

L'agro-transformation domestique peut aider certains marchés émergents à capitaliser sur la valeur de leurs 

niveaux de production existants tout en réduisant le besoin d'importations. 

 

Soucieux de stimuler l'emploi et la création de valeur, le Nigeria s'est tourné vers l'agro-transformation pour 

alimenter son expansion économique. La transformation des produits agricoles dans le pays contribuera 

également à faire baisser les prix des denrées alimentaires à long terme, qui pèsent sur les consommateurs bien 

que l'agriculture représente quelque 25 % du PIB. 

 

Au niveau mondial, la réunion de juin de l'Organisation mondiale du commerce à Genève a vu la levée des 

restrictions à l'exportation de denrées alimentaires achetées à des fins humanitaires non commerciales par le 



Programme alimentaire mondial des Nations unies, ainsi qu'un accord visant à réduire les subventions à la 

pêche illégale, non déclarée et non réglementée, qui menace la pêche mondiale. 

 

Innovations dans le domaine de l'agro-technologie 
 

L'accent mis sur l'agro-technologie, la gestion de l'eau et l'énergie verte caractérise la plupart des initiatives 

visant à renforcer la production alimentaire. L'amélioration des intrants agricoles et l'accès accru aux 

technologies agricoles ont contribué à limiter le déclin de l'ICFG 2022, toutes les régions, à l'exception de 

l'Afrique subsaharienne, affichant des résultats supérieurs à la moyenne mondiale. 

 

En Afrique, le financement des start-ups agri-tech est passé de 4,3 millions de dollars en 2016 à 95,1 millions de 

dollars en 2021, avec une augmentation de plus de 60 % entre 2020 et 2021. Il existe environ 280 entreprises 

agri-tech sur le continent qui fournissent des services allant de la fabrication de drones à des fins agricoles à 

l'offre de plateformes de commerce électronique qui mettent les agriculteurs en relation avec des vendeurs et 

des distributeurs. 

 

L'invasion de l'Ukraine par la Russie a souligné l'importance de l'autosuffisance agricole, car elle menace 

quelque 29 % de l'approvisionnement mondial en blé, ainsi qu'une part importante de l'approvisionnement 

mondial en orge, en maïs et en huile de cuisson. 

 

Le conflit a eu un impact démesuré sur les pays de la région MENA en raison de la dépendance de la région à 

l'égard des produits alimentaires importés. Avant la pandémie, les pays du CCG importaient environ 85 % de 

leur nourriture. 

 

Entre plans gouvernementaux et solutions de démarrage, divers pays de la région MENA s'efforcent de 

renforcer la sécurité alimentaire. Le programme de développement rural agricole durable 2018-25 de l'Arabie 

saoudite et le plan des projets de sécurité alimentaire d'État 2019-23 du Qatar sont des exemples notables de 

mesures prises par le secteur public pour assurer l'autosuffisance. 

 

Selon la feuille de route du Qatar, la nation vise à être autosuffisante à 70 % pour les œufs et les légumes 

produits en serre, à 95 % pour le poisson frais et à 100 % pour les produits laitiers frais, la volaille et les 

crevettes d'ici 2023. 

 

L'infrastructure des serres est une innovation agricole essentielle dans la région MENA, où les terres arables 

représentent moins de 5 % de la superficie de la plupart des pays. Les Émirats arabes unis, en particulier, 

cherchent à développer leur infrastructure d'agriculture verticale, qui offre une méthode pour cultiver des 

aliments dans des environnements urbains. 

 

La production alimentaire représentant 90 % de la consommation d'eau douce, la pénurie d'eau constitue une 

menace directe pour la sécurité alimentaire. 

 

En raison des conditions climatiques, tous les membres du CCG cherchent à renforcer leur capacité de 

dessalement, en recourant souvent aux énergies renouvelables pour réduire les coûts et accroître l'efficacité. La 

Chine adopte une approche similaire à la suite d'une canicule et d'une sécheresse estivales. 

 

En mars, la Banque mondiale a approuvé un prêt de 180 millions de dollars au Maroc pour renforcer la 

gouvernance de l'eau et les technologies d'irrigation, un programme qui devrait aider 16 000 agriculteurs à 

satisfaire leurs besoins en eau. 

 

Au Koweït, un projet d'exploitation agricole durable est en cours pour réduire la consommation d'eau douce et 

augmenter la production grâce à l'innovation technologique. Le site, qui devrait être achevé en 2025, abritera 

des serres fonctionnant à l'énergie solaire, des lacs pour l'aquaculture et une unité de recyclage des déchets 



agricoles. 

 

Des aliments durables 
 

Les marchés émergents encouragent également l'adoption d'une série d'aliments alternatifs, dont beaucoup ont 

une empreinte carbone plus faible. 

 

L'industrie de la viande d'origine végétale, par exemple, devrait générer 16,7 milliards de dollars de revenus 

d'ici 2026, grâce à des start-ups telles que NR Instant Produce en Thaïlande, Fazenda Futuron au Brésil et 

NotCo au Chili. 

 

L'élevage d'insectes présente un potentiel important sur les marchés émergents, 1 kg de protéines d'insectes 

nécessitant 10 % de l'eau, de l'énergie et de l'espace et produisant 1 % des émissions de gaz à effet de serre de la 

quantité équivalente de bœuf. 

 

La culture de la mouche du soldat noire pour l'alimentation du bétail au Kenya a permis d'améliorer les 

rendements et de réduire la dépendance à l'égard des importations d'aliments pour animaux, tandis que la 

Colombie envisage de subventionner cette pratique pour réduire la culture illégale de feuilles de coca pour la 

production de cocaïne. 

 

L'aquaculture est un autre moyen essentiel de renforcer la sécurité alimentaire sur les marchés émergents, en 

particulier pour des produits tels que les crustacés et les algues, qui nécessitent peu d'espace, pas d'eau douce et 

éliminent le carbone de l'environnement pendant leur croissance. 

 

L'activité aquacole en Afrique subsaharienne a augmenté de 11 % par an depuis 2000, soit deux fois plus que la 

moyenne mondiale de 6 %, offrant ainsi des emplois et des systèmes alimentaires durables à une région où les 

taux de pauvreté et d'insécurité alimentaire sont élevés. 

 

Le Fonds mondial pour la nature (WWF) prévoit que l'aquaculture d'algues pourrait se développer de 12 % par 

an dans le monde. Des projets tels que Kelp Blue (Pays-Bas), une start-up visant à planter des forêts de varech 

au large de la Namibie, et Sea6 Energy (Inde), qui se concentre sur la culture d'algues tropicales en utilisant un 

catamaran mécanisé pour la récolte et l'ensemencement, pourraient étendre la production d'algues comestibles 

au-delà de ses marchés traditionnels en Asie de l'Est. 

 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Macron subventionne les émissions de GES 
Par biosphere   Biosphere    8 décembre 2022 

 

La première ministre, Elisabeth Borne vient d’annoncer le versement en 2023 

d’une « indemnité carburant » de 100 euros.  

Ce gouvernement soi-disant libéral (en faveur de la loi du marché) s’ingénie à 

masquer l’indicateur prix, la seule boussole pour nos comportements 

marchands dans nos sociétés trop complexes. Dans un contexte de 

réchauffement climatique, l’État doit non seulement laisser les automobiliste 

gérer par eux-mêmes leur budget « effet de serre », mais il aurait du, dès le 

premier rapport du GIEC sur le climat, augmenter chaque année la taxation du 

pétrole pour inciter la population à se passer de véhicule individuel pour privilégier par ses choix de vie les 

file:///G:/-%20-%20-%200%20Mon%20site%20internet%20FAIRE%20REPARER/NYOUZ/decembre%202022/000%20MODEL%202022%20-%20.docx%23_top
https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/


modes de déplacement doux pour la planète. Non seulement Macron prépare une fournaise pour les générations 

futures, mais il accélère la venue du choc pétrolier ultime, ce moment où l’épuisement des nappes pétrolifères 

tant trop visibles, le prix du baril explosera et cette fois définitivement. 

LE MONDE : Les personnes concernées devront se rendre sur le site impots.gouv.fr pour demander cette aide, 

renseigner leur plaque d’immatriculation et fournir une déclaration sur l’honneur attestant qu’elles ont besoin de 

leur voiture pour se rendre sur leur lieu de travail. Un couple aux revenus modestes qui travaille et possède deux 

voitures pourra bénéficier de deux aides. 

Le point de vue des écologistes 

Acropora : Cette déclaration sur l’honneur est une vague fumisterie… Avant de prendre cette décision 

technocratique, il faudrait définir ce qu’on entend par « avoir besoin ». La voiture n’est pas un besoin mais la 

conséquence d’un choix d’aménagement du territoire. Si le pavillon individuel cerné de thuyas n’avait pas été 

mis au pinacle de la réussite sociale, nous n’en serions pas là. On va se retrouver avec des personnes qui vont 

déclarer « avoir besoin » de leur voiture. L’objectif des politiques publiques devrait être de réduire la place de la 

voiture et non de subventionner les carburants fossiles. N’était-ce pas l’objectif de la taxe carbone abandonnée 

lâchement par le gouvernement Macron lors de la révolte des gilets jaunes ? Et pendant ce temps, on se réunit 

périodiquement pour des COP inutiles et la température de la planète continue d’augmenter. A quand une prime 

climatisation ? 

HKD : Chèque carburant et coupe du monde de foot ! Depuis l’empire romain, rien n’a changé, « panes et 

circences », du pain et des jeux, le plein d’essence et la société du spectacle… 

Klyden : Donc, ceux qui n’ont pas de voiture vont subventionner ceux qui ont une voiture. Elle est vraiment… 

elle est vraiment… elle est vraiment écolo-lo-lo-lo-lo-lo-lo.  

H.M : L’État est passé à 8,5 milliards de subventions sur le pétrole cette année. Il faut aussi rappeler que les 

automobilistes ne paient absolument pas assez d impôts pour couvrir leur coût envers la société. La France fait 

le choix conscient de subventionner le mode de transport le plus inefficace économiquement et le moins 

écologique. Plus la France sera sobre énergétiquement, mois elle sera dépendante envers la conjoncture 

économique mondiale et envers les dictatures contrôlant le marché du pétrole. 

Ritalu : Que ne ferait pas ce gouvernement pour préserver les superprofits des entreprises pétrolières? 

Walter ; Il y en a assez des petites primes qui se contredisent, prime pour la transition écologique, prime pour 

consommer du pétrole, prime pour les pauvres, prime pour les riches. Macron tel un patron de boîte de nuit a 

toujours des billets dans sa poche et les distribue selon ses humeurs. 

CK59 : Encore un milliard en fumée. Cela ne changera pas la vie de ces gens et n’amènera aucune économie 

d’énergie. 

Le Progressier : Les transports publics parisiens vont augmenter plus que les carburants. Quelle sera 

l’indemnité pour les citoyens qui ont besoin des transports publics pour aller travailler ? Ceux qui ont fait un 

choix de vie qui ne détruit pas la planète seront punis au lieu d’être récompensés ? Ce gouvernement est une 

tragédie. 

J.Duboisset : Je ne comprends pas pourquoi on subventionne le mode de vie des automobilistes. Ils ont choisit 

d’habiter loin des villes et des transports, qu’ils assument. Ils ont choisi la maison, le jardin et le barbecue, 

qu’ils assument. Le vrai prix de l’ immobilier à toujours été le prix d’achat + coûts du transport et chauffage. 

https://www.lemonde.fr/politique/article/2022/12/07/elisabeth-borne-annonce-une-indemnite-carburant-de-100-euros-aux-10-millions-de-travailleurs-les-plus-modestes_6153299_823448.html


Pastefazul : Des milliards ! il y a des milliards ! Qui veut des milliards !?  

BS : Cela n’empêchera pas les pauvres de voter Marine aux prochaines élections 

RE : C’est en définitive la subvention « fin du monde » !!! 

 

COP15 sur la biodiversité, le blabla habituel 

Les travaux de la 15e conférence des Nations unies sur la biodiversité (COP15) ont débuté le mercredi 

7 décembre 2022 au Canada. On connaît déjà le résultat final ! 

Le point de vue des écologistes 

Les végétaux constituent la base des chaînes alimentaires, ils ne dépendent que de l’énergie solaire pour 

produire leurs aliments. Ces producteurs primaires servent de nourriture à des animaux herbivores, les 

consommateurs primaires. Ces derniers seront la proie de prédateurs, animaux carnivores dits consommateurs 

secondaires. L’humanité est un superprédateur, une espèce envahissante dont la pullulation entraîne un 

déséquilibre écologique dans les chaînes alimentaires. Son régime omnivore détériore le potentiel végétal par la 

déforestation et le remplacement des zones sauvages par des zones cultivées. La surpêche enraye le processus 

reproductif des ressources halieutiques, les humains mangeant à la fois les herbivores et les carnassiers, les plus 

petits et les plus gros. Sur terre on extermine tous les vivants qui entrent en concurrence avec l’alimentation 

humaine, les loups en France par exemple, mais aussi les « mauvaises » herbes, les méchants insectes et même 

les parasites : herbicides, insecticides, fongicides, pesticides. Alors protéger la biodiversité dans un tel contexte, 

c’est tâche impossible… 

Dans l’état de nature, les prédateurs sont démographiquement régulés par le nombre de proies présentes dans 

leur milieu naturel. Or la démographie humaine échappe jusqu’à présent à l’équilibre fluctuant proies/prédateurs 

car cette espèce mobilise tous les leviers, extension des surfaces, usage de technologies, recherche de toutes les 

proies possibles sur terre, sur mer et dans les airs. On change le régime alimentaire, on veut mettre les insectes, 

les algues et le krill dans nos assiettes. Il faudrait manger mois de viande, non seulement pour lutter contre le 

réchauffement climatique, mais pour enrayer aussi la déperdition de calories quand on passe du végétarisme aux 

viandards. Alors protéger la biodiversité dans un tel contexte, c’est tâche impossible… 

Nous mangerons bientôt du krill, des insectes, nos déchets 

Nous ne sommes pas « au sommet » de la chaîne alimentaire. L‘espèce humaine remodèle le système 

biologique à son propre service depuis l’apparition de l’agriculture et de l’élevage, début du néolithique il y a 

environ 10 000 ans. Ce mode d’organisation, fondé aujourd’hui les monocultures, l’élevage intensif, et la 

mondialisation des ressources alimentaires, est profondément instable. Plus nous sommes nombreux, plus nous 

voulons manger, plus nous fragilisons le milieu naturel car c’est la richesse de la biodiversité qui permettait une 

résilience durable. Alors la COP15 dans un tel contexte, c’est tâche impossible à l’image de la COP27 sur le 

climat , 27 années de négociations pour rien. 

Le point de vue officiel 

Antonio Guterres : « Avec notre appétit sans limite pour une croissance économique incontrôlée et inégale, 

l’humanité est devenue une arme d’extinction massive. Nous traitons la nature comme des toilettes et, 

finalement, nous nous suicidons par procuration. Il n’est que temps de conclure un traité de paix avec la 

nature, d’assumer la responsabilité des dommages que nous avons causés, car contrairement aux rêveries de 

certains milliardaires, il n’y a pas de planète B. Cette conférence est notre chance de mettre fin à cette orgie de 
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destruction. Je vous en conjure : faites ce qu’il faut. Agissez pour la nature. Agissez pour la biodiversité. 

Agissez pour l’humanité. » 

Perrine Moutarde : Protéger, d’ici à 2030, 30 % des terres et des mers de la planète. C’est à l’aune de cet 

objectif que sera évalué, au moins en partie, le succès de la COP15. En l’état, le projet de texte ne contient que 

peu de mesures précises visant à réformer le système agroalimentaire, le secteur de la pêche ou à réduire les 

pollutions, et les discussions sur ces enjeux s’annoncent compliquées. Présente au début des négociations, la 

notion de « protection forte »des aires protégées, qui faisait figure de repoussoir pour beaucoup, a rapidement 

disparu. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.CONS EN TOUS GENRES...  
7 Décembre 2022 , Rédigé par Patrick REYMOND 

 

Et la liste est longue. L'US AIR FORCE dévoile son nouvel appareil. 

Enfin, la coque extérieure, parce que pour le reste, rien n'existe. 

On voit le progrès depuis le B1-lancer (1986) et le B2-spirit (1994), qui arrivaient à voler, un peu, mal et 

coûteusement, et qui étaient de vraies ruines finances. 

Le nombre, d'ailleurs, s'était réduit, passant de 100 pour le B1, à 21 pour le B2 (73 milliards de budgets). Et vu 

le prix, on ne met pas ça sur une piste d'envol, mais dans un coffre fort. Ce qui est vrai pour le B2 et ses hangars 

pressurisés, et qu'on ne sort pas quand il pleut... 

L'aviation militaire américaine ressemble de plus en plus à un gag, et à de l'aéronautique à main armée envers 

les cons-tribuables. 

De fait, l'aviation stratégique US repose essentiellement sur les B52 restants (1955), arme fiable et relativement 

peu chère. En 2017 il en restait 75 en activité, sur un chiffre de départ de 744. Leur disponibilité est sans rapport 

avec le B1 et le B2, toujours malades, en maintenance ou en réparation. Elle est bien meilleure, sans compter un 

coût bien moindre... 

De temps en temps, l'USAF promène un peu les bombardiers disponibles, pas beaucoup, en général deux, pour 

avoir un article de presse disant que les USA montrent les muscles. 

Là, on a inventé mieux, montrer les muscles sans faire voler. ça coûte moins cher. Economies, économies... 

Bientôt, on montrera des appareils en bois, ça coûtera encore moins cher... 

Il parait qu'en Grande Bretagne, la nécessité d'un appareil à hélice est apparue, et on pensait au spitfire. 

La demande de produits manufacturés (importés de Chine), s'effondre en oxydant, on fait du -40 %. Les  gueux, 

entre l'aïfone (sans doute un nouveau sabre nippon), et manger, les roturiers visiblement ont arbitrés : ils 

continuent à se goinfrer. Bande de gros pleins de soupe... 
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Il est vrai que j'ai constaté qu'au superprimou géant, les gondoles qui affichaient des remises totalement 

incroyables (comme on disait après thermidor), n'ont pas l'air de trop se vider, ni même se vider du tout... D'ici à 

ce qu'un clebs (ou un sdf) vienne pisser dessus. 

On vient de s'apercevoir, finalement, que laver les bouteilles, ça consommer moins d'énergie que de les refondre 

(en Ukraine, avec du gaz russe). Et qu'on avait détruit la filière de lavage recyclage des bouteilles... 

Cela me fait penser, d'ailleurs, à une scierie qui consomme beaucoup d'énergie pour sécher un bois, qui pourrait 

sécher dans un hangar, sans rien coûter... 

Une mauvaise langue nous dit que la connerie a pris le pouvoir. En réalité, c'est aussi un manque de culture, 

d'esprit critique, et une religion. Tout à fait Macron. 

Certains autres "exigent" de l'état qu'il prenne en charge des migrants mineurs. Comme je l'ai déjà dit, des 

personnes qui ne savent pas même dans quel monde ils vivent. 

Un article très juste : "Ivre de lui-même, l’Occident est pris de « delirium tremens », par Florent Machabert". 

Où une autre liste de cons est dressée... Taux immobiliers variables, plafond du pétrole russe... Sans penser une 

minute que la Russie peut nous faire le coup de l'homme qui arrête de respirer 5 minutes... Pour voir s'il peut 

s'en passer définitivement. De fait, la Russie peut très bien suspendre TOUTES ses exportations, pour voir... 
 

."VOUS ME PRENEZ POUR UNE CONNE !"  
 

Qu'elle a dit la dame. 

Pour pas lui faire de la peine, si elle ne s'est pas aperçue que cela faisait bien des années que certains la 

considérait comme telle... 

Avec en plus, une circonstance aggravante. Même quand elle fait quelque chose d'intelligent, elle se démerde 

pour faire la niaise. 

En tout état de cause, il lui aura fallu quand même pas mal de temps pour s'apercevoir de cet état de fait. 

Cela a quand même un avantage : malgré les alternances politiques, elle se démerde pour être toujours 

ministre... 

Peut être la tactique de deubeuliou Bush qui était de passer pour un crétin, on passe à travers les trous du filet, et 

on n'est jamais démodé. 

En même temps, avoir attendu une crise énergétique pour ne pas faire fonctionner le lave vaisselle tous les 

jours... 

Cela corrobore la réputation qu'elle avait de n'avoir pas la lumière à tous les étages (déjà des économies 

d'énergie). 
 

."ENJEUX CACHÉS"  
 

… de beaucoup de choses, notamment de la guerre en Ukraine ? Oui. pour le bredin de base, c'est une ignoble 

attaque russe contre un pays pacifique, qui bombardait seulement quelques villages rebelles sur la frontière. 

Rien de grave, bien sûr, tant que ça ne troublait pas le ronron quotidien, et les vacances en Navion à l'autre bout 

du monde, pour se faire croire, pendant quelques jours, qu'on l'avait bien mérité, et surtout, oublier sa vie de 

merde chez soi, occupé à un métier de merde, dans un appartement de merde payé cher. 
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Là, on s'aperçoit et on va s'apercevoir plus profondément encore quand sonneront les tambours de la guerre 

patriotique, que la guerre déclenchée contre la Russie, n'était qu'une guerre de pillage de ses ressources, et que 

l'Ukraine, elle même, est totalement pillée par une poignée d'oligarques, au service d'une autre poignée 

d'oligarques américains, en laissant aux populations des miettes suffisantes pour maintenir le business. 

L'enjeu caché en pleine lumière est, pour toute personne dotée d'un cerveau en état de marche, les ressources 

naturelles de l'Ukraine (au profit des oxydantaux), puis celles de Russie. Celles-ci, bien sûr, ne doivent absolument 

pas être exploitées dans l'intérêt des populations locales, des "nègres blancs", pour certains. 

La seule inconnue, pour la Russie, c'est de savoir si elle l'emportera économiquement d'abord, ou militairement. 

Les enjeux cachés sont nombreux et ne concernent pas seulement la guerre en Ukraine... 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

L'Empire Inconscient Pt 2 : Le complexe d'Hitler 
Simon Sheridan    4 décembre 2022 

 
 

Comme je l'ai déjà mentionné sur ce blog, ma vie ressemble à 

une grande synchronicité ces derniers temps. Il semble qu'à 

peine ai-je écrit un article sur mon blog que l'univers y 

répond. Le billet de la semaine dernière a été répondu par nul 

autre que Kanye West, qui est devenu viral le lendemain de la 

publication. Si vous aviez dit à quelqu'un il y a un an que 

"Kanye West irait sur Alex Jones avec un masque intégral et 

dirait qu'il aime les nazis", il vous aurait pris pour un fou. 

Mais, au cas où vous ne l'auriez pas remarqué, tout est 

devenu fou ces derniers temps et cela ne montre aucun signe de ralentissement. 

 

L'utilisation du mot "fou" ici n'est pas une simple hyperbole. La société occidentale et les États-Unis en 

particulier sont en train de vivre un effondrement psychologique collectif en ce moment. Ce que Kanye a fait, 

c'est aller droit au but et appuyer sur le bouton Hitler. Comme tout artiste de valeur, il sait où se trouve le nœud 

du problème et c'est exactement comme ça que j'ai vu son apparition chez Alex Jones. C'était de l'art 

performance. 

 

Nous pouvons utilement appeler l'irrationalité collective de 

masse de notre société envers l'ancien chef des nazis le 

complexe hitlérien. Jung et Freud ont été les pionniers de notre 

compréhension des complexes psychologiques. Un complexe 

est un ensemble de propriétés psychiques qui menacent la 

stabilité du moi lorsqu'elles sont remises en question. Quand je 

dis que l'Occident a un complexe d'Hitler, je veux dire que 

Hitler fonctionne comme un archétype qui déclenche des 

réponses irrationnelles de la culture collective, mais je suggère 

aussi que ces réponses irrationnelles révèlent quelque chose de 

notre identité collective. Quelque chose, peut-être, que nous 

préférerions ne pas avoir révélé. 

 

(Note : les complexes psychologiques ont une origine dans quelque chose qui s'est réellement produit. Freud et 

Jung ont presque toujours trouvé qu'un complexe était basé sur un traumatisme survenu dans l'enfance. Il est 
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évident qu'Hitler a commis certaines des pires atrocités de l'histoire, il n'est donc pas surprenant que les horreurs 

de la Seconde Guerre mondiale aient donné naissance à des complexes psychologiques. Une partie de la raison 

d'essayer de démêler un complexe est de permettre une évaluation correcte de ses causes profondes). 

 

Kanye a déclenché le complexe d'Hitler vendredi dernier et, comme une horloge, tout le monde a perdu la tête. 

Imaginez, à titre de comparaison, que Kanye soit allé sur Alex Jones et ait dit qu'il aimait Staline et qu'il pensait 

que le communisme avait fait de bonnes choses pour le monde. Les gens auraient trouvé ça bizarre. Nous 

aurions entendu les discours habituels des républicains sur les méfaits du communisme et sur les millions de 

morts sous son règne, etc. En d'autres termes, il s'agirait d'une réponse essentiellement rationnelle. 

 

Au lieu de cela, nous avons assisté à une réaction complètement irrationnelle et l'accusation numéro un était que 

Kanye était devenu "fou". C'est ce qu'on appelle une projection. Ce n'est pas Kanye qui est devenu fou. Kanye 

montait un spectacle. C'est ce qu'il fait. Le spectacle l'a amené à commettre l'hérésie numéro un de la culture 

occidentale en niant qu'Hitler et les nazis étaient 100% mauvais, des rejetons de Satan, complètement 

responsables de tous les maux du monde. 

 

Ce n'est pas seulement un problème américain. Ici, à Victoria, notre merveilleux Premier ministre, Dan 

Andrews, a accusé ses opposants de soutenir les nazis lors de la récente campagne électorale. Pendant ce temps, 

au Canada, l'enquête sur l'invocation par Trudeau de la loi sur les urgences a suggéré qu'une personne isolée 

brandissant un drapeau nazi, qui a été dûment utilisée par les médias et les politiciens pour salir toutes les autres 

personnes pacifiques présentes au rassemblement, était un agent du gouvernement. Est-ce une coïncidence que 

Trudeau et Andrews aient tous deux autorisé la violence d'État contre des citoyens non armés au cours des deux 

dernières années ? 

 

Pour démêler le complexe d'Hitler, nous devons faire ce que Jung et Freud ont fait et enquêter sur son histoire. 

C'est ce que nous ferons dans ce billet et dans les suivants. 

 

Donc, avec un coup de chapeau à Kanye West pour l'inspiration, faisons un peu d'histoire militaire. 

 

La reddition inconditionnelle 
 

 

Nous commençons dans l'Antiquité avec le tristement célèbre siège de Melos, raconté 

par le grand historien Thucydide. 

 

Melos était une petite île sans importance avec une population d'environ trois mille 

personnes. Les Athéniens étaient presque au sommet de leur puissance lorsqu'en 416 

avant J.-C., en période de paix, ils se sont présentés un jour et ont exigé une reddition 

inconditionnelle des Mélosiens. Une reddition inconditionnelle signifie qu'il n'y aura 

pas de négociation des conditions de paix. La partie gagnante peut faire ce qu'elle veut 

et les perdants doivent se résigner. 

 

Même dans le monde violent de la Grèce antique, se présenter et exiger une reddition 

inconditionnelle d'un pays pacifique était contraire aux règles. Les Melians disent aux 

Athéniens exactement cela et utilisent un certain nombre d'autres arguments pour essayer de leur faire honte de 

leurs actions injustes. Mais les Athéniens rejettent toute prétention à la civilité. Ils disent aux Méliens que la 

force a raison. Ils sont plus puissants et c'est tout ce qu'il y a à faire. Ils lancent un ultimatum aux Meliens : se 

rendre ou mourir. 

 

Les Melians refusent de se rendre et les Athéniens assiègent l'île et la forcent à se rendre par la famine. Cela 

aurait été assez mauvais. Mais c'est ce qui s'est passé ensuite qui a offensé même le monde antique. Après la 

reddition, les Athéniens ont exécuté de sang-froid tous les hommes de Melian et vendu les femmes et les 



enfants comme esclaves. Ils ont ensuite peuplé l'île de colons. Il s'agit d'un génocide en plein milieu de ce qui 

est considéré comme l'âge d'or d'Athènes, l'une des plus grandes civilisations ayant jamais existé. 

 

Les demandes de reddition inconditionnelle sont rares dans l'histoire de la guerre. L'issue normale d'une guerre 

est un traité de paix qui intervient après un armistice (un accord pour cesser le combat). Comme les combats se 

terminent par un accord, le camp perdant n'est pas complètement vaincu, ce qui lui donne un certain poids dans 

le traité de paix. Le camp vainqueur accepte l'armistice afin de ne plus perdre de soldats, d'armes et d'argent. 

Tout ceci découle de l'idée que la guerre est une extension de la politique. La paix est conclue lorsque le camp 

vainqueur a atteint suffisamment de ses objectifs de guerre (politiques) pour mettre fin à la guerre et que le 

camp vaincu est prêt à accepter ses pertes. 

 

En janvier 1943, le président américain Roosevelt a annoncé que les États-Unis n'accepteraient qu'une reddition 

inconditionnelle de la part des Allemands et des Japonais. En d'autres termes, il déclare que l'objectif de guerre 

des États-Unis est de s'arroger le droit de restructurer la société et la politique allemandes et japonaises comme 

bon leur semble. Cela faisait partie d'un plan plus large visant à définir les conditions de l'ordre mondial dans 

les années d'après-guerre. Dans la pratique, cela a entraîné la mort de centaines de milliers de personnes, car 

l'Allemagne et le Japon n'étaient pas incités à se rendre rapidement et à négocier un traité de paix. 

 

 

 

Le comportement des États-Unis envers l'Allemagne et le Japon est-il 

une répétition de ce que les Athéniens ont fait à Mélos ? S'agissait-il 

simplement d'un jeu de la force du droit où les Américains utilisaient 

leur force supérieure pour détruire un ennemi ? C'était une grande 

question morale à l'époque, mais elle a été complètement oubliée 

aujourd'hui. Ou bien, nous pourrions utiliser une terminologie 

psychologique plus appropriée et dire qu'elle a été sublimée, rendue 

inconsciente. 

 

Tout le monde pense à Hitler comme à un mégalomane. Mais les États-

Unis ne se sont-ils pas également comportés comme des mégalomanes 

en exigeant une reddition inconditionnelle ? Hitler est condamné à juste titre pour avoir tué des civils. Mais les 

États-Unis et leurs alliés ont également tué des civils pendant la guerre. Cela ne nous rend-il pas aussi mauvais 

que lui ? 

 

Ces questions morales complexes ne sont pas le résultat d'une simple arrogance ou mégalomanie (du moins, pas 

entièrement). Elles sont apparues en raison d'un changement dans la nature de la guerre avec l'arrivée de ce que 

l'on a appelé la guerre totale. 

 

La guerre totale 
 

La guerre totale est une question d'échelle. La Grande Armée de Napoléon a sans doute été la première armée à 

mener une guerre totale. À son apogée, elle comptait un million d'hommes et le nombre de troupes envoyées 

combattre en Russie aurait été de 600 000. Un nombre aussi important de soldats nécessite un appareil de 

soutien tout aussi énorme. Les soldats doivent être habillés, nourris et soigner leurs blessures. Une autre façon 

de voir les choses est que l'armée ne pourrait pas fonctionner sans l'appareil de soutien. 

 

Avec l'avènement de la guerre totale, il existe un moyen plausible de vaincre l'ennemi en détruisant son appareil 

de soutien militaire, mais cela implique de tuer potentiellement des civils. La Convention de Genève, rédigée 

dans les années d'après-guerre, visait à résoudre ce problème, mais des millions de civils avaient déjà été tués 

lorsque la guerre s'est transformée en guerre totale. 
 



Il convient de noter que la guerre civile américaine a également été un 

exemple précoce de guerre totale. Par coïncidence, l'un des principaux 

généraux de la guerre, Ulysses S. Grant, a été surnommé "Unconditional 

Surrender Grant", ce qui préfigure la politique américaine de capitulation 

sans condition qui sera appliquée plus tard au cours de la deuxième guerre 

mondiale. La guerre de Sécession a également fait un nombre 

considérable de victimes civiles et n'était pas tant une guerre de territoire 

que d'idéologie. Il s'agissait, en grande partie, d'une guerre visant à 

déterminer le type de pays que les États-Unis allaient devenir. 

 

Cet aspect idéologique de la guerre totale était également présent chez 

Napoléon, qui s'est attiré le soutien de nombreux pays différents en 

proposant une nouvelle vision de ce que l'Europe pouvait être. Un siècle 

plus tard, Hitler avait une vision différente, mais elle était également de 

nature idéologique et visait à unifier l'Europe. Ainsi, la guerre totale 

s'intéresse réellement à l'ensemble de la société, y compris la politique, 

l'économie et même la culture. Hitler n'a pas inventé ces choses. Il suivait un modèle qui avait commencé bien 

avant son époque. 

 

Mais les choses avaient encore évolué à l'époque d'Hitler. La question de savoir dans quel type de société vivre 

s'était étendue au-delà des États-nations individuels et même des continents. Elle englobait désormais le globe 

entier. Nous pouvons présenter cela comme une question morale, mais en réalité, c'était le résultat naturel de la 

révolution industrielle et de l'avènement des combustibles fossiles, qui signifiaient que la puissance militaire 

pouvait désormais être projetée pratiquement n'importe où sur le globe. Tout pays doté d'une économie 

industrielle était désormais un acteur potentiel dans une nouvelle bataille pour le pouvoir. 

 

Les ramifications du passage à la guerre totale sont énormes, mais il y a un aspect qui est important pour notre 

histoire, car il traite d'un problème spécifique avec lequel Roosevelt était aux prises à la fin de la Seconde 

Guerre mondiale. Ce problème est le fait que, parce que la guerre totale est au moins autant une question 

d'idéologie que de capacité militaire, lorsque la défaite militaire survient, le problème de l'idéologie persiste. Ce 

n'était pas une question académique. Elle était au cœur de l'ascension d'Hitler. 

 

Hitler n'était qu'un des nombreux soldats allemands ayant combattu pendant la Première Guerre mondiale qui 

pensaient avoir été trahis. La trahison était supposée provenir principalement des dirigeants politiques, mais elle 

faisait également appel à un antisémitisme latent et les Juifs étaient parfois accusés de subvertir l'effort de 

guerre depuis les lignes de front. S'agissait-il simplement des délires d'un fou diabolique et raciste ? Eh bien, 

l'antisémitisme et le racisme sévissaient partout à l'époque, y compris aux États-Unis. Quant à la trahison des 

dirigeants allemands, il y avait beaucoup de très bonnes raisons pour lesquelles Hitler et d'autres ont tiré cette 

conclusion. Il ne s'agissait pas seulement de délires paranoïaques. 

 

Le problème de la guerre totale est avant tout un problème d'échelle et l'un des principaux problèmes qui en 

découle est la communication. Quiconque a eu affaire à une bureaucratie énorme et incompétente sait ce que 

c'est. Vous ne pouvez pas obtenir de réponse directe à quoi que ce soit. Personne ne semble savoir ce qui se 

passe. La même chose se produit lorsque vous êtes un soldat dans une énorme armée combattant sur un front 

massif, comme ce fut le cas pendant la Première Guerre mondiale. Une énorme bureaucratie est nécessaire pour 

rendre une telle guerre possible et cette bureaucratie souffre de tous les problèmes habituels de la bureaucratie. 

 

Mettez-vous à la place d'Hitler ou de n'importe quel autre soldat sur le front de la Première Guerre mondiale. 

Un jour, un ordre bureaucratique est émis pour annoncer que la guerre est terminée. En tant que soldat 

enthousiaste dans les tranchées, cet ordre a-t-il un sens pour vous ? Pas vraiment. Vous avez vos fusils. Vous 

avez vos munitions. L'ennemi est toujours là, de l'autre côté du chemin. En ce qui vous concerne, vous pouvez 

continuer à vous battre et personne ne peut vous donner une réponse directe à la question de savoir pourquoi 



vous ne devriez pas continuer à vous battre. Vous devez simplement suivre les ordres. Pour Hitler et beaucoup 

d'autres comme lui, c'était une trahison et ils ont passé les années d'après-guerre à chercher des boucs émissaires 

pour expliquer cette trahison. 

 

Pour mieux comprendre, nous devons nous plonger dans la psychologie qui existait avant la guerre, puis nous 

pourrons enfin relier les points et commencer à voir pourquoi les concepts de trahison, d'humiliation et de honte 

sont devenus une caractéristique essentielle de la guerre totale et ont joué un rôle crucial dans les décisions 

prises à la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

 

L'archétype du guerrier 
 

Nous pouvons utilement résumer la psychologie de la culture européenne d'avant-guerre en utilisant l'archétype 

du guerrier. Si le guerrier était un personnage de série télévisée, son slogan serait "La mort avant le 

déshonneur". C'est en effet ce qu'ont choisi les Melians lorsqu'ils ont refusé de capituler devant les Athéniens. 

Ils ont choisi de mourir plutôt que de vivre dans ce qu'ils considéraient comme un déshonneur. 

 

Les cultures fortement influencées par l'archétype du guerrier ont des codes d'honneur très stricts et les atteintes 

à la réputation de quelqu'un sont prises très au sérieux. Si vous avez déjà lu un roman européen du 19e siècle, il 

y a de fortes chances qu'il y ait au moins une scène de duel. L'honneur d'un jeune homme a été mis en cause et il 

répond en donnant rendez-vous à l'auteur du crime sur le coup de minuit dans l'oliveraie. 

 

L'avènement de la guerre totale a en fait entraîné une 

diminution du code d'honneur du guerrier. Cela 

s'explique en partie par le fait que la guerre n'était 

plus honorable. Elle n'était plus une épreuve de 

bravoure où les soldats s'opposaient les uns aux 

autres. À l'époque de la Première Guerre mondiale, 

elle était devenue un peu plus qu'un hachoir à viande 

(bien que certains, comme Ernst Jünger, aient réussi à 

y trouver de la vaillance). Ce changement s'est 

produit progressivement en Europe, de sorte que personne ne l'a vraiment remarqué. Mais l'histoire nous a 

fourni un exemple parfait de ce qui se passe lorsque le vieux code d'honneur des guerriers entre en contact avec 

la nouvelle guerre industrielle. 

 

Nombreux sont ceux qui ont vu le film de Tom Cruise, Le dernier 

samouraï. Ce film est basé sur l'histoire réelle des relations américano-

japonaises au XIXe siècle.  Les dirigeants japonais ont été ébranlés par 

l'épisode de 1852, au cours duquel des navires de guerre américains sont 

entrés dans le pays et l'ont rançonné en exigeant un traité commercial. Ils 

ont réalisé qu'ils n'étaient pas de taille face à l'armée américaine et ont dû 

céder aux exigences américaines. 

 

Le Japon était une société fermée, mais il a dû s'ouvrir au canon d'une 

arme. L'humiliation et le ressentiment qui en ont résulté ont conduit 

directement aux combats de la Seconde Guerre mondiale, car il s'est avéré que les gens détestent vraiment que 

les décisions leur soient dictées par des étrangers (les Melians l'avaient montré quelques milliers d'années plus 

tôt). 

 

Le problème de la guerre totale est qu'elle crée inévitablement de l'humiliation et du ressentiment et que ces 

émotions peuvent pousser le pays perdant à réagir d'une manière qui deviendra problématique à l'avenir. Les 

Japonais ont répondu à l'agression américaine en se modernisant et en se préparant à la guerre. En un laps de 

temps très court, les Japonais ont mis en place une économie industrielle et l'armée qui l'accompagne. Ils l'ont 



fait initialement pour pouvoir se défendre contre les États-Unis, mais cela a également ouvert des possibilités de 

conquête en Asie, ce qui a donné lieu à d'horribles affrontements avec les Chinois, qui suscitent toujours la 

haine des Japonais en Chine. 

 

Les Japonais ont modifié leur société de façon massive et très rapide par rapport aux normes historiques. L'un 

de ces changements a été de dissoudre les samouraïs. C'est la partie de l'histoire racontée dans le film Le dernier 

samouraï. La scène de la bataille finale dans ce film est basée sur un événement réel appelé la rébellion de 

Satsuma. C'était vraiment le dernier combat des samouraïs. 

 

500 samouraïs se sont battus contre 30 000 soldats armés de fusils et de 

canons occidentaux. Si cette scène a une telle résonance, c'est parce qu'elle 

montre très clairement le choc culturel entre la mentalité guerrière à 

l'ancienne, avec son code de l'honneur, et la nouvelle mentalité guerrière des 

soldats conscrits et non qualifiés. 

 

Il ne s'agit donc pas seulement d'une absurdité hollywoodienne. Tout au long 

de l'histoire, les guerriers ont préféré la mort au déshonneur et c'est ce 

qu'auraient fait les soldats sur les champs de bataille de la Première Guerre 

mondiale. Le sentiment de trahison qu'ils ont ressenti était la trahison du 

guerrier aux mains des bureaucrates et des financiers, c'est-à-dire des élites. 

 

Ce sentiment de trahison et de honte n'était pas seulement un problème allemand. Les Français l'ont ressenti 

après la guerre franco-prussienne et il est toujours d'actualité, même aux États-Unis, lorsque le drapeau 

confédéré est hissé. Avec le début de la guerre totale, tout traité de paix revenait à laisser l'idéologie de 

"l'ennemi" en place. Ainsi, Napoléon a pu rentrer en France après son exil et lever une armée immédiatement. 

Le peuple qui croyait en lui était toujours prêt à se battre, même après de nombreuses pertes. 

 

La demande de reddition inconditionnelle était un moyen d'essayer de résoudre ce problème en imposant à 

l'ennemi ce que l'on pourrait aussi bien appeler une défaite totale. Il ne suffisait pas de les battre militairement, 

il fallait les battre idéologiquement, économiquement, culturellement et, j'ose le dire, psychologiquement. 

 

Cela explique le sentiment de trahison ressenti sur le terrain par les soldats allemands à la fin de la Première 

Guerre mondiale. Mais l'accusation de trahison était réellement fondée au plus haut niveau et l'histoire de sa 

genèse est un autre aspect du problème de l'échelle dans le cadre de la guerre totale. 

 

Le traité de Versailles 
 

N'oubliez pas que ce sont l'humiliation et le ressentiment qui ont poussé les Japonais à moderniser leur société 

et qui ont sans doute alimenté l'impérialisme japonais jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Ces mêmes 

humiliations et ce même ressentiment ont été un problème avant la fin de la Première Guerre mondiale. Les 

Français avaient encore une dent contre eux après leur défaite dans la guerre franco-prussienne. Ils ont donc 

insisté pour insérer dans le traité de Versailles des dispositions visant explicitement à humilier les Allemands en 

guise de revanche. Faisons un bref historique de la façon dont cela s'est passé. 

 

Le président américain de l'époque, Woodrow Wilson, a pris l'initiative de formuler les négociations de paix de 

la Première Guerre mondiale en exposant ses 14 points. La plupart de ces points concernaient des questions 

territoriales, à savoir qui se retrouverait avec quel territoire. Les cinq premiers points, cependant, se rapportent 

assez clairement aux intérêts politiques et économiques des États-Unis, tels que la liberté de navigation et la 

politique commerciale. C'est une bonne chose, car tout traité de paix est censé représenter les intérêts des parties 

concernées, ce que les 14 points visent à faire.   

 

Les 14 points ont été présentés à l'Allemagne et à ses alliés, ce qui a amené les Allemands à croire qu'ils 



constitueraient la base du traité de paix suivant. L'armistice est signé, mais les Allemands sont explicitement 

exclus des négociations qui mèneront au traité de Versailles. À vrai dire, la plupart des pays ont été exclus. 

Trois nations ont rédigé la majeure partie du traité : les États-Unis, la Grande-Bretagne et la France. Les autres 

nations victorieuses ont eu la possibilité de faire part de leurs souhaits, mais de manière beaucoup moins active. 

 

Les Français profitent de leur position privilégiée pour insister sur ce qui deviendra les deux points les plus 

controversés : les réparations et l'attribution de la responsabilité à l'Allemagne. Les réparations n'étaient pas 

inconnues dans les traités de paix. Par exemple, après la défaite finale de Napoléon, la France a dû payer une 

facture salée lors des négociations de paix. 

 

La répartition des responsabilités est plus rare. Curieusement, dans 

le tout premier traité de paix dont nous ayons connaissance, celui 

conclu entre les Égyptiens et les Hittites en 1274 avant J.-C., deux 

versions du traité ont été rédigées, l'une dans la langue de chaque 

peuple. Les traités sont identiques, à l'exception de la version 

égyptienne qui contient une clause accusant les Hittites d'avoir 

déclenché la guerre, tandis que la version hittite contient une clause 

accusant les Égyptiens. 

 

La plupart des traités de paix modernes sont généralement moins 

puérils. Prenons par exemple le traité de Paris, traité de paix conclu 

entre la Grande-Bretagne et les États-Unis d'Amérique naissants 

après la guerre d'indépendance. Dans son préambule, le roi George 

III et les États-Unis conviennent "d'oublier tous les malentendus et 

différends passés qui ont malheureusement interrompu la bonne correspondance et l'amitié qu'ils souhaitent 

mutuellement rétablir" ; un sentiment noble qui se concentre sur ce qui devrait être l'objectif premier d'un traité 

de paix : essayer d'assurer une paix durable entre les nations. 

 
 

Malheureusement, ces nobles idées étaient absentes à Versailles. La délégation 

française exige non seulement d'importantes réparations, mais aussi une clause 

stipulant que les Allemands sont les seuls responsables de la guerre et que les hauts 

responsables peuvent être accusés de crimes de guerre par la suite. Cette 

revendication est absurde et les Britanniques et les Américains s'y opposent. Il y a 

même des dissensions dans les rangs français. Le maréchal français Ferdinand Foch 

résume parfaitement la situation en disant qu'il ne s'agit pas du tout d'un traité de paix 

mais d'un armistice de 20 ans. Il n'aurait pas pu avoir plus raison, mais les 

négociateurs français étaient inflexibles et les clauses ont été insérées dans le traité. 

 

Comme le traité a été rédigé à huis clos sans la participation des Allemands, ces 

derniers l'ont vu pour la première fois lorsqu'il leur a été présenté pour signature. Ils 

ont immédiatement demandé que les clauses soient retirées. Le problème pour les 

alliés était qu'ils avaient passé tellement de temps à négocier entre eux pour s'assurer 

que chaque pays obtenait ce qu'il voulait que toute tentative de renégociation risquait de s'éterniser. De plus, le 

débat avait déjà été perdu contre les Français implacables. Par conséquent, au lieu de prendre en considération 

les objections parfaitement raisonnables des Allemands, ils leur ont lancé un ultimatum : signez ou nous vous 

envahissons dans les 24 heures. 

 

Cela équivalait à une demande de reddition inconditionnelle, mais les Allemands n'avaient accepté l'armistice 

que dans l'hypothèse où ils s'engageraient dans des négociations de paix fondées sur les 14 points de Wilson. 

Ainsi, le traité de Versailles a constitué une violation des conditions de l'armistice. Il me semble que cette 

violation n'était pas intentionnelle. Il s'agit d'un autre résultat de la guerre totale où l'ampleur et la complexité 



des négociations du traité de paix deviennent trop difficiles à gérer. 

 

Les Allemands sont à juste titre furieux. Le chef du gouvernement nouvellement élu, Philipp Sheidemann, a 

démissionné plutôt que de signer le traité. Son successeur demande au chef des forces armées, von Hindenburg, 

si l'armée est en mesure de reprendre le combat. Von Hindenburg répond par la négative. Les Allemands ont été 

contraints à l'équivalent d'une reddition inconditionnelle, avec toute l'humiliation et la honte qui en découlent. 

Le traité est universellement méprisé en Allemagne, y compris par un certain Adolf. Le reste, comme on dit, 

appartient à l'histoire. 

 

C'est en partie parce qu'il souhaitait éviter que cette situation ne se reproduise que Roosevelt a exigé une 

reddition inconditionnelle lors de la Seconde Guerre mondiale. Cela avait un certain sens, car tout traité de paix 

à cette époque aurait probablement été encore plus compliqué qu'à la fin de la Première Guerre mondiale. 

Cependant, cette politique a conduit les États-Unis à une transgression morale d'une ampleur sans doute encore 

plus grande que celle commise par les Athéniens à Mélos. 

 

Dans le prochain billet, nous approfondirons cette question et verrons comment cela a conduit à la sublimation 

psychique qui a créé l'Empire inconscient. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

« Les prédictions outrageantes de SAXO Bank.  

L’or dépasse les 3000 $ car l’inflation est durable ! » 
par Charles Sannat | 9 Déc 2022 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

J’adore les « Outrageous predictions » annuelles de la SAXO Bank (source 

ici), cela se traduit par les prédictions scandaleuses, mais les prédictions 

outrageantes ont un côté encore plus excessif. 

Cette année la SAXO Bank nous gratifie d’un festival. Je vais vous en parler 

au fil de l’eau. Même notre saint Président qui est capable de marcher sur 

l’eau, de piloter des avions et de faire naviguer un sous-marin nucléaire tellement il est génial, est cité dans un 

des scénarios de la Saxo. C’est dire son niveau de célébrité. 
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Aujourd’hui je vous propose de vous arrêter sur le scénario concernant… l’or. Il vaut son pesant… d’or justement. 

Allez, « Action » comme on dit à Hollywood !! 

L’or s’envole à 3 000 dollars, les banques centrales ne parvenant pas à remplir leur 

mandat en matière d’inflation. 

Résumé : « 2023 est l’année où le marché découvre enfin que l’inflation va rester très élevée et durablement. » – 

Ole S. Hansen. 

En 2023, l’or trouve enfin ses marques après une année 2022 difficile, au cours de laquelle de nombreux 

investisseurs ont été frustrés par son incapacité à se redresser alors même que l’inflation atteignait son plus haut 

niveau depuis 40 ans. Il s’avère que l’élément clé qui a freiné le potentiel de l’or était le pari consensuel erroné 

du marché que l’inflation serait transitoire. Les banques centrales prévoient en grande partie que l’inflation 

reviendra à l’objectif fixé d’ici quelques années seulement, et même la tarification à terme des risques d’inflation 

par le marché prévoit la même chose. Et comment l’or était-il censé se redresser en 2022, surtout en dollars forts, 

si l’on peut obtenir bien plus de 4 % sur un bon du Trésor américain à 5 ans à un moment où les taux d’inflation 

à 5 ans sont censés tomber en dessous de 2,5 % ? 

2023 est l’année où le marché découvre enfin que l’inflation va rester flamboyante dans un avenir prévisible. Le 

resserrement de la politique de la Fed et le resserrement quantitatif entraînent un nouvel accroc sur les marchés 

du Trésor américain qui oblige à prendre de nouvelles « mesures » sournoises pour contenir la volatilité des 

marchés du Trésor, ce qui équivaut en fait à un nouvel assouplissement quantitatif de facto. Et avec l’arrivée du 

printemps, la Chine décide de s’écarter plus complètement de sa politique de zéro COVID, en vantant l’efficacité 

des traitements et peut-être même un nouveau vaccin. La demande chinoise, une fois de plus libérée, entraîne une 

nouvelle flambée des prix des matières premières, ce qui fait grimper l’inflation en flèche, en particulier dans un 

dollar de plus en plus faible, car le nouvel assouplissement de la politique de la Fed pénalise le billet vert. L’or 

sous-évalué s’envole grâce à la réinitialisation des taux d’intérêt réels à terme qui découle de cette nouvelle toile 

de fond. 

En 2023, la plus solide des monnaies (l’or) reçoit un nouveau coup de pouce de trois directions. Premièrement, 

la toile de fond géopolitique d’une mentalité d’économie de guerre croissante d’autosuffisance et de minimisation 

des réserves de change étrangères, préférant l’or. Deuxièmement, l’investissement massif dans les nouvelles 

priorités de sécurité nationale, notamment les sources d’énergie, la transition énergétique et les chaînes 

d’approvisionnement. Troisièmement, l’augmentation des liquidités mondiales, les décideurs politiques cherchant 

à éviter une débâcle sur les marchés de la dette alors qu’une légère récession de la croissance réelle (certainement 

pas en prix nominaux, cependant !) s’installe. L’or franchit le double sommet près de 2 075 USD comme s’il 

n’était pas là et s’élance vers au moins 3 000 USD l’année prochaine. 

C’est sans doute surtout un scénario particulièrement crédible ! 

Je ne pense pas que l’inflation sera uniquement transitoire et faible comme nous le disaient les banques centrales 

il y a encore quelques mois avant de découvrir effarées des taux d’inflation à deux chiffres que nous sommes très 

peu nombreux à voir vu venir. 

De la même manière, cette inflation ne sera pas de courte durée. Au contraire, les probabilités qu’elle s’installe 

durablement pour au moins 10 ans sont assez fortes. La faute effectivement à la nécessité pour les banques 

centrales d’éviter la faillite des Etats et l’insolvabilité généralisée ce qui passera à un moment par un lâcher de 

lest monétaire. Puis la faute aussi à la Chine si elle cesse sa politique 0 covid et ne limite pas la croissance interne, 

alors c’est un ogre qui avalera l’essentiel des ressources naturelles et autres matières premières de la planète. Je 



ne vous parle même pas l’Inde à côté. Enfin, la faute à la transition énergétique qui est génétiquement très 

inflationniste puisqu’il va falloir faire avec moins d’énergie. 

C’est pour toutes ces raisons-là qu’il n’y a aucune raison de se stresser sur la possession d’or ou ses placements 

en métal jaune. Tout ceci s’apprécie dans tous les sens du terme dans le temps long. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

L’homme le plus riche du monde est… désormais français ! 
 

Nous sommes un pays de lions dirigés par des ânes pour emprunter la très 

bonne formule de Charles Gave. 

Oui, nous avons des lions, nous avions des gladiateurs dans ce pays, dans 

toutes les professions. 

La France un si petit pays à la si grande richesse humaine. 

Pourtant nous avons un problème de taille. L’Etat et les politiciens. Mais vous le saviez déjà. Elon Musk qui 

était l’homme le plus riche du monde a du pour conclure le rachat de Twitter engager 33,5 milliards de dollars 

de sa fortune personnelle, sans parler de la baisse des actions Tesla. 

Bref, Elon Musk loin d’être fauché pour le moment rassurez-vous, n’est quand même plus l’homme le plus 

riche du monde. 

Il vient d’être détrôné par le directeur général de LVMH Bernard Arnault et sa famille qui est officiellement 

selon le magazine Forbes l’homme le plus riche du monde. 

Si du côté de la NUPES on s’étouffe déjà devant tant d’inégalités, et d’injustice, je ne peux que remarquer qu’il 

y a deux catégories d’hommes sur cette planète. 

Ceux qui savent capter la richesse et ceux qui ne savent pas ou ne veulent pas. 

Je ne parle pas de la troisième catégorie qui est celle des voleurs, et peu importe que vous ayez un col blanc, un 

voleur, reste un voleur même quand il arnaque dans les cryptomonnaies et n’arrache pas les sacs à mains des 

mamies. 

Cela renvoie au livre L’homme le plus riche de Babylone, quand le roi, demande à l’homme le plus riche de sa 

ville, si ce dernier pourrait expliquer à son peuple l’art de la richesse. Devenir riche s’apprend-il demande-t-il à 

l’homme le plus riche de Babylone. Et la réponse est oui. 

A ceux qui pensent que c’est impossible d’apprendre à devenir riche, commencez par le lire de livre qui ne 

coûte pas bien cher. Ensuite, refusez votre droit à la paresse, pour exercer votre droit au travail. Travaillez 

beaucoup. Quand vous pensez que c’est beaucoup. Faites-en encore plus car ce n’est pas assez. mais travailler 

beaucoup n’est qu’une petite partie de l’art de la richesse. 

Ecoutez les conseils d’Arkad, l’homme le plus riche de Babylone. 



N’enviez pas. Ne soyez pas jaloux. L’homme le plus riche du monde ne me vole rien, ne me retire rien. Au 

contraire, son savoir de la création de la richesse permet à des milliers de personnes de travailler et de capter 

une partie cette richesse. 

Bernard Arnaud n’empêche pas un seul chômeur de travailler il donne plutôt du travail. Il ne coûte rien à la 

société. Il paye beaucoup d’impôts même si certain diront que ce n’est jamais assez. 

Il faut libérer les lions, et cesser de laisser les paresseux diriger. 

La pauvreté collective n’est jamais une fatalité. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

« William Saurin cesse sa production en France et ferme ses usines. L’industrie agro-

alimentaire détruite par l’énergie. Que mangera-t-on en 2023? » 
par Charles Sannat | 8 Déc 2022 

 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Bravo Monsieur le président. 

Bravo le Mozart de la finance. Non vraiment, les félicitations 

du jury s’imposent. 

Réussir en France, un des pays à la terre la plus fertile, un 

pays d’agriculteurs remarquables, une industrie agro-

alimentaire de renommée mondiale, réussir donc, en France, 

à faire fermer les usines de la société William Saurin c’est 

remarquable et je tenais à cet hommage appuyé et public au Mozart du palais de l’Elysée qui nous joue la 6ème 

symphonie (c’est sa 6ème année de mandat) du désastre. 

Un désastre annoncé ici depuis des mois. 

Les prix de l’énergie ne sont pas compatibles avec une économie fonctionnelle. 

C’est tout. 

Vous pourriez me dire, oui mais c’est qu’il n’y a plus d’énergie. 

Je vous dirais que non, pas du tout ! 

Il n’y en a potentiellement pas assez s’il fait trop froid et sur quelques jours nous pourrions avoir un problème 

de quantité, mais globalement il n’y a pas de problème d’offre, il y a juste un problème de calcul de prix de 

vente de l’électricité. En gros cela coûte 0.50 cts à produire mais on nous oblige à acheter à 150, 200 parfois 

300 euros l’unité et c’est même monté à plus de 1 000. C’est juste une immense organisation de voleurs en 

bande européenne organisée. 

Quand les choses vont trop loin, le pire arrive. Il n’est pas souhaitable, mais parfois il arrive et ce n’est pas faute 

encore une fois de prévenir. A ces niveaux de prix, on ne peut pas produire. 

Donc, si on ne fait rien, nous allons vers un effondrement brutal qui aura lieu lors du premier trimestre 2023 et 

qui prendra environ 3 mois. 
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Brutal et cinétique rapide pour ceux que cela intéresse. 

Voici ce que rapporte le très sérieux et conventionnel Le Figaro.fr ici 

William Saurin et Garbit mettent la quasi-totalité de leur production à l’arrêt 

Petit coup de tonnerre dans l’alimentaire. Leur propriétaire Cofigeo va arrêter temporairement, dès le 2 janvier, 

quatre de ses huit usines en France. 

« Un point de rupture ». En évoquant la semaine dernière le mur énergétique que s’apprêtent à affronter de 

nombreuses sociétés agroalimentaires françaises, Mathieu Thomazeau, le président de Cofigeo (William Saurin, 

Garbit) reconnaissait à demi-mot l’impossibilité pour ses conserveries françaises de continuer à fonctionner au 

vu des prix de l’énergie. 

Désormais, la décision est actée. Ce mardi, le groupe connu pour ses marques William Saurin, Garbit, Raynal et 

Roquelaure et Zapetti a annoncé la mise à l’arrêt prochain de quatre de ses huit usines en France. À savoir les 

sites de Capdenac (Aveyron), de Pouilly-sur-Serre (Aisne), de Camaret-sur-Aigues (Vaucluse) et de Lagny 

(Marne). 

Cela représente environ 80 % de la production du groupe totalement à l’arrêt. Et 800 de ses 1 200 salariés 

français se verront appliquer un accord d’activité partielle de longue durée (APLD). « Cette décision a pour 

objectif de faire face à la hausse spectaculaire de ses coûts d’énergie (gaz et électricité nécessaires à la cuisson 

et à la stérilisation des plats et recettes cuisinés), qui seront multipliés par 10 dès le début de l’année », s’est 

justifié le groupe dans un communiqué. 

La facture énergétique va passer de 4 millions à plus de 40 millions d’euros ! C’est une multiplication par 

10.  

A ces niveaux-là de hausse, aucune entreprise ne peut résister. 

Aucune activité de production ne peut maintenir sa rentabilité. 

Il faut-être un Mozart de Palais pour ne pas le savoir, ne pas s’en rendre compte et ne pas en mesurer la gravité 

des conséquences. 

« Ce choix de Cofigeo est un petit coup de tonnerre dans la filière alimentaire. Au vu de l’inflation de ses coûts, 

celle-ci alerte depuis des semaines sur des risques d’arrêts de production en chaîne. Jusque-là, hormis quelques 

acteurs de l’industrie lourde comme Duralex, aucun fabricant de l’alimentaire n’avait pris une décision aussi 

radicale. Selon plusieurs sources, d’autres groupes agroalimentaires pourraient être en grandes difficultés en 

janvier, fragilisant la continuité de la production ». 

Tout le monde alerte le phare éteint du Palais déjà en panne de courant depuis bien longtemps. 

Tout ce pays va s’arrêter dans les 3 mois qui viennent parce que le mode de calcul du prix de vente de 

l’électricité est complétement surréaliste et le fruit des délires de nos technocrates europathes de Bruxelles. 

On peut se passer de verre pyrex, on peut se passer d’un certain nombre de chose, mais il est difficile de se 

passer d’alimentation. 

Il est difficile de se passer de la chaîne du froid, et des surgelés. Si William-Saurin coupe les lumières et 

ferment ses usines, que croyez-vous qu’il se passera pour Picard et ses surgelés ? Que pensez-vous qu’il se 
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passera pour les autres usines ? Que pensez vous qu’il adviendra pour les supermarchés d’Edouard Leclerc qui 

s’époumone sur les plateaux télé en essayant pudiquement d’alerter sur l’inflation terrible qui arrive sans dire 

tout ce qu’il sait et sans vexer le pouvoir en place, car Michel-Edouard lui ne peut pas déplaire. Déjà les Leclerc 

changent et réduisent leurs horaires d’ouverture. Rien que cela est une information en soi sur la gravité de la 

situation. 

Mais à toute chose malheur est bon, et j’y vois un heureux présage.  

Nous sommes dans un pays fracturé et divisé. Si nous y pensons bien, nos divisions et nos fractures sont des 

sujets de « riches ». Je peux vous dire que le wokisme face à des rayons vides sera vite relégué aux oubliettes de 

l’histoire. 

Ce qu’il y a de symbolique dans cette histoire, c’est que William Saurin, c’est le couscous, comme le cassoulet. 

C’est une représentation exacte de notre pays. 

Et ce qu’il va se passer, c’est qu’après les fêtes, il n’y aura plus de cassoulet, ni de couscous. 

Nous allons redécouvrir dans une forme d’œcuménisme culinaire et de pénurie l’unité dans la pauvreté. 

Nous avons sans doute besoin de passer collectivement par cette étape. 

Notre Mozart du Palais pourrait avoir le courage d’un simple trait de plume de changer les règles du prix de 

vente de l’énergie. 

S’il ne le fait pas, il découvrira une chose vieille comme le monde. 

Rien. 

Rien. 

Aucune police, aucune milice, et aucun flash-ball n’arrêtera un pays qui a faim. 

Car, Monsieur, le Président, sachez-le, dans quelques mois, pour vous le dire clairement, vous aurez la jonction 

des mangeurs de couscous et de cassoulet et ils déferleront sur le Palais. Alors mieux vaudrait que vous ouvriez 

vite, très vite, les vannes de la fée électricité et que vous envoyiez paître le chancelier allemand. Sinon, le festin, 

ce sera vous, et vous n’êtes pas assez épais pour nourrir le pays alors essayez déjà de ne pas l’affamer… Même 

si c’est votre « projet ». Et à ce projet nous en opposerons un autre. 

Là où vous voulez couper l’électricité nous voulons mettre la lumière. 

Là où vous vous voulez affamer, nous voulons nourrir, cultiver, produire. 

Là où vous laissez mourir dans les hôpitaux, nous voulons soigner, nos anciens, comme nos enfants et tous ceux 

qui en ont besoin sans distinction d’aucune sorte. 

Là ou vous voulez confiner, enfermer, surveiller, nous voulons libérer, ouvrir et respirer. 

Là où vous voulez faire la guerre, nous voulons apporter la paix. 

Là où vous voulez diviser, par le communautarisme, le wokisme etc, nous voulons l’unité et la cohésion. 



Là où vous voulez tout détruire, nous voulons construire et bâtir. 

Là où vous mettez les peurs, nous voulons l’espoir, l’amour, et le courage. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 

 

Michel-Edouard Leclerc continue à faire le tour des plateaux et à hurler à l’inflation 
 

Inflation : Michel-Edouard Leclerc alerte sur un « tsunami » de hausses 

des prix en 2023 

Michel-Edouard Leclerc prévient : l’inflation va rester à des niveaux 

très élevés en 2023. Le président du comité stratégique des centres 

E.Leclerc, invité sur le plateau de BFMTV ce lundi, a indiqué que les « 

nouveaux tarifs » des fournisseurs de l’enseigne étaient tous à la 

hausse. 

« Il n’y a rien en dessous de 10 %. (…) Si on acceptait toutes ces hausses, ce serait un tsunami », a annoncé 

Michel-Edouard Leclerc, qui a évoqué des augmentations de prix allant de 10 % à 39 %. Parmi les hausses les 

plus importantes, on retrouverait les « produits pour animaux » ou encore les bonbons Haribo, qui pourraient 

voir leurs prix augmenter de 26 %. 

« Le truc, c’est d’accepter les hausses de prix qui sont acceptables par les consommateurs et explicables par un 

chef de rayon, une cheffe de rayon, une caissière, un caissier », a résumé Michel-Edouard Leclerc. 

Le problème de Michel-Edouard Leclerc, c’est qu’il devra accepter beaucoup de hausse si il veut pouvoir ne 

serait-ce que remplir ses rayons et qu’il puisse encore garder ses chefs de rayon et ses caissiers. 

Au rythme ou vont les choses, on sait déjà que du côté des conserves William Saurin, il n’y aura pas 

d’augmentation de prix. 

Il n’y aura plus de produit. 

Et si William Saurin n’arrive pas à produire, les autres n’y arriveront sans doute pas tellement mieux. 

Les rayons vont se vider, soit parce que les fournisseur vont cesser de produire, soit parce que les huasses de 

prix seront inacceptable pour Leclerc? 

L’année 2023 va être… « intéressante ». 

Charles SANNAT 
 

FTX. Ils vendaient des Bitcoins imaginaires à la pelle ! 
 



FTX, l’ancienne seconde plus grosse plateforme d’échange de cryptomonnaies qui 

valait tout de même 32 milliards de dollars, nous gratifie de nouvelles révélations 

aussi copieuses que truculentes et de quoi mettre un peu de plomb dans la tête des 

naïfs qui continuent à laisser leur sous aux Iles Caïmans ou sous d’autres cieux 

bien difficilement accessibles en cas de pépins. 

Lors d’un Twitter Space (ne me demandez pas ce que c’est, tous ces nouveaux 

trucs me fatiguent, je suppose que c’est un genre d’événement en visio en direct sur twitter) en présence 

notamment du crypto-journaliste Ran Neuner de CNBC, l’ex-patron de FTX, Samuel Bankman-Fried a fait une 

déclaration hors du commun. 

« Vous nous laissiez simplement acheter des jetons fictifs qui n’existaient pas réellement. Cela expliquerait 

pourquoi il n’y avait plus de Bitcoins à retirer (avant la faillite, NDLR), ils étaient juste fictifs. Vous nous 

laissiez juste acheter des jetons fictifs qui n’existaient pas vraiment », pointe Ran Neuner. 

La réponse de Samuel Bankman-Fried est sans appel. 

« Oui, je crois que ce que vous dites est en fait une partie de ce qui s’est passé », admet-t-il. 

Hahahahahahahahahahahahahaha. 

Qu’il est mignon Sam-Sam. 

Il prenait les sous, les vrais, et puis il disait voilà tu as un Bitcoin. 

Et le client était suffisamment con pour le croire puisque c’était marqué sur son écran. 

Hahahahahahahaha. 

C’est le monde merveilleux des cryptos. 

Mais les zautres, c’est sérieux, ils ont des « preuves de réserve » aux Iles Caïmans ! 

Hahahahahahahahahahahaha. 

La crédulité est sans limite si vous avez les peuvres de concept dialectique pour faire avaler des couleuvres et 

des caïmans aux gens. 

Merveilleux. 

Charles SANNAT 
 

0 Covid. « Ma Chine arrière toute » dit Xi Jinping qui voit arriver la révolution ! 
 

Finalement contrairement à ce que titrait le Canard Enchaîné avec cet 

humour légendaire du palmipède, sur Xi Jinping qui ne ferait jamais « ma 

Chine arrière » et bien si! 

Le président chinois est sans doute moins prétentieux que le grand timonier 

français et dispose finalement d’un sens de la survie. 

C’est heureux pour le peuple chinois qui n’en pouvait plus des délires du 0 

Covid. 



La Chine annonce un assouplissement général des règles sanitaires contre le Covid-19 d’après le journal le 

Monde ! 

« La Chine abandonne son approche stricte de lutte contre le coronavirus après des manifestations historiques 

de colère à travers le pays. Alors que le quotidien de centaines de millions de Chinois continue d’être marqué 

par les contraintes sanitaires, la Chine a annoncé mercredi 7 décembre un assouplissement général des règles 

sanitaires contre le Covid, autorisant certains cas positifs à effectuer leur quarantaine à domicile. 

Selon les nouvelles consignes « les personnes infectées asymptomatiques et les cas légers qui peuvent être 

isolés à domicile le seront de manière générale ». C’est un changement radical par rapport à la norme en vigueur 

depuis presque trois ans, qui exigeait que tout cas positif soit emmené dans un centre de quarantaine. Il ne sera 

plus nécessaire d’afficher un code de santé vert sur son téléphone pour accéder à la majorité des bâtiments 

publics. 

Par ailleurs, le pays va « réduire davantage la portée des tests à l’acide nucléique et en réduire la fréquence », 

alors qu’il demandait jusque-là aux habitants de se tester plusieurs fois par semaine pour pouvoir accéder à tout 

lieu public. L’annonce de mercredi comprend aussi la limitation de l’ampleur du confinement aux étages 

d’appartements touchés et aux immeubles individuels, plutôt qu’à des quartiers. 

Autre nouveauté : il sera désormais possible de voyager d’une province chinoise à l’autre sans avoir à présenter 

un test PCR négatif de moins de quarante-huit heures, et aucun test ne sera non plus exigé à l’arrivée. » 

Il y a pourtant de plus en plus de cas de Covid en Chine… et ils ne manqueront pas de croître puisque nous en 

sommes déjà chez nous à la 9ème vague, alors les Chinois ont du retard de variants à rattraper ! 

Il suffira au gouvernement de Pékin de ne plus compter les cas et tout se passera bien. 

Avec la coupe du monde retransmise en Chine où le parti faisait rajouter des masques informatiquement sur 

chaque visage, cela ne passait plus et la population en Chine comprenait bien que le monde entier vit désormais 

non masqué. La bonne nouvelle c’est que même en Chine la liberté avance. En Iran aussi. 

Charles SANNAT 
 

Macron… le « Mozart », oui, mais des déficits ! 
 

Je n’aime pas les escroqueries, et les escroqueries intellectuelles n’en 

restent pas moins des escroqueries. 

On peut donc vanter le bilan extraordinaire de notre Mozart de la 

finance, mais je ne vois aucun signe de réussite aucun. 

C’est un effroyable bilan. 

Une véritable démolition contrôlée de tout ce qui faisait et 

architecturait notre pays. 

En cette 6ème année de symphonie macroniste, notre pays n’est plus 

que l’ombre de lui-même et jamais, jamais, un président n’a cumulé autant de déficit d’une telle ampleur. 

Déficit de la balance commerciale. 
 



 

Déficit budgétaire. 

 

Dette du pays qui explose. 

 
 

Je vous fais grâce des perspectives un tantinet négatives qui pèsent sur notre économie. 

Ne me parlez plus, surtout plus des « professionnels », des gens « responsables », qui année après année 

creusent la tombe collective vers laquelle ils nous entraînent tous. 

N’oubliez pas non plus, que le Titanic a été construit par des professionnels, dirigé par un équipage réputé et 

aguerri. L’Arche de Noé, elle, a été construite par un amateur. 

Les nations sont vendues par les riches et les élites et sauvées par les gueux que nous sommes. 
 



▲ RETOUR ▲ 
 

.L’industrie résiste mal aux premiers frimas 
rédigé par Philippe Béchade 8 décembre 2022 

 
 

Un record de sobriété a été battu la semaine dernière, en termes de consommation d’électricité. C’est une 

bien bonne nouvelle, tant qu’on n’est pas trop regardant sur les détails. 

Alors que notre président de la République s’agace de l’alarmisme 

des médias et de responsables de la gestion des terawatts 

susceptibles de manquer aux Français à la prochaine vague de 

froid, RTE, notre gestionnaire du réseau de distribution électrique, 

vient conforter les optimistes qui parient que notre pays évitera son 

premier black-out depuis les années 1960, et les derniers délestages 

de l’ère pré-nucléaire. 

RTE a annoncé – presque au soulagement général – une baisse de 

la consommation électrique de 8,3% en France, la semaine 

dernière. Une baisse sans précédent à cette époque de l’année, 

aurait dû rajouter notre transporteur de la fée électricité. 

Il semblerait donc que le message que le gouvernement fait passer quotidiennement aux Français de faire preuve 

de « sobriété énergétique » ait été entendu. 

Cette diminution de 8,3% concerne « tous les secteurs » assure RTE, mais sans préciser si les économies 

proviennent des Français qui ne chauffent plus qu’une pièce sur deux, portent un col roulé et éteignent leurs 

guirlandes de Noël dès la fin du journal télévisé de 20h (qui leur rappelle chaque soir que les petits gestes 

soulagent nos pauvres réacteurs tout corrodés). 

Réduction de cadence ou arrêt de la production ? 
 

Car il serait très instructif de connaître le nombre d’entreprises qui réduisent leur cadence de production sur notre 

territoire parce que leurs coûts énergétiques sont devenus prohibitifs, avec par exemple un prix du kilowatt produit 

au gaz à 150 €. Alors qu’il n’en coûtait que 30 € en moyenne depuis sept ans, et c’était même tombé à 15 € 

environ (de mémoire, j’espère que vous me pardonnerez si c’était 16,20 €) au printemps 2020. 

Deux fermetures d’usines ont été très médiatisées en novembre : Duralex le 1er, puis l’arrêt de la moitié des hauts 

fourneaux d’Arcelor à Fos-sur-Mer le lendemain. Désormais, c’est au tour de Cofigeo (marques Petitjean, 

William Saurin, Garbit…) d’annoncer la mise au chômage partiel pour plusieurs mois de son personnel à compter 

du 2 janvier 2023 et une réduction de 80% à 100% de sa production sur plusieurs sites. En effet, les aliments en 

conserve supposent une pasteurisation, c’est-à-dire d’être ébouillantés, et les emballages sont également stérilisés, 

ce qui est très énergivore. 

Campbell Soup n’a pas ce genre de problème aux Etats-Unis ou au Mexique. Les fabriquant de sauce tomate 

chinois non plus (et oui, ils sont également N°1 dans cette spécialité culinaire, ayant détrôné l’Italie ou les Etats-

Unis). A quand donc des usines William « Xo-ring » dans la banlieue de Shanghai et « Little-James » dans celle 

d’Atlanta ? 

Ce renoncement de Cofigeo à produire sur le sol français – et par extension européen, car l’énergie y devient 

inabordable partout, sauf en Espagne et en Hongrie –, ce n’est que le sommet de l’iceberg d’une industrie entre 
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train de se congeler en profondeur et qui ne survit plus qu’à coup de subventions massives en Allemagne et dans 

une moindre mesure en France. 

Si les géants de l’industrie du CAC 40 ou du DAX peuvent survivre grâce à la diversification planétaire de leurs 

sites de production, leurs sous-traitants locaux situés en Europe sont littéralement asphyxiés. Ils sont en pratique 

dans l’incapacité de répercuter la hausse de leurs coûts, puisque les donneurs d’ordres multinationaux peuvent 

très bien aller se fournir en Turquie, Inde, Mexique… et naturellement en Chine. 

Sobriété forcée 
Mais cette dernière commence à faire peur, sa politique « zéro Covid » entraînant de plus en plus de chutes 

intempestives de livraisons de pièces et matériaux. Quand les ports sont touchés, les conteneurs restent à quai, 

sans date d’expédition. 

Les marchés continuent de s’enthousiasmer pour les annonces du desserrement des restrictions sanitaires en 

Chine… mais ce ne sont que des annonces : la levée d’une contrainte d’un côté est remplacée par d’autres, tout 

aussi liberticides. 

Que le zéro Covid soit abandonné ou non, la réalité c’est qu’il y a de plus en plus de capacités d’accueil dans les 

camps d’isolement. Ce sont des millions de citoyens qui se retrouvent en « quarantaine ». 

En fait peu importe peu importe le motif soit sanitaire (code rouge) ou politique (code jaune), ceux qui se 

retrouvent dans des camps ne vont pas travailler pendant 10 jours, ou plus, en fonction de leur statut. 

Et que dire des milliards d’heures de travail perdues dans des files d’attente, pour se plier aux tests PCR toutes 

les 48 heures, avec à la sortie 15 minutes de temps perdu pour obtenir un résultat… et l’indispensable « QR Code 

vert » (sinon, direction le camp de quarantaine). 

Il en résulte l’effondrement des exportations et des importations chinoises le mois dernier, le phénomène atteint 

une ampleur comparable à celle de la fin du deuxième trimestre 2020. 

La croissance chinoise pourrait ne pas dépasser 3% au 31 décembre 2022… et la croissance mondiale stagner 

autour de 1% en 2023 (après 2,7% en 2022, contre 3,5% en moyenne depuis 2010). Mais c’est surtout grâce à 

l’Inde, qui connaîtrait une croissance de 6 à 6,5%. 

Si les pénuries de marchandises en provenance de Chine perdurent, nos entreprises vont être contraintes de mettre 

des équipes au chômage technique… et RTE pourra annoncer que « les Français se montrent très sobres et 

respectueux des recommandations ». 

En réalité, c’est de la « sobriété subie » et si des écoles ferment suite à un délestage, cela fera encore des parents 

contraints de prendre une demi-journée et de renoncer à se rendre au travail. 

Cette sobriété a déjà toutes les apparences d’une récession et l’inflation n’a pas fini de contraindre la demande en 

2023, même si le prix des carburants rebaisse un peu (ce dont je doute avec le boycott du diesel de Russie en 

février prochain). Les Français empilent les crédits à la consommation, les Américains détruisent leur épargne 

pour consommer… les voici dans l’impasse, et le mur n’est pas loin. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.L'argent sain ne suffit pas 
Brian Maher 8 décembre 2022 
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Nous constatons la chose suivante : le ministère de la Défense des États-Unis a échoué à son audit annuel pour la 

cinquième année consécutive. 

 

Il a - en fait - échoué à chaque audit depuis le début de l'activité en 2018. 

 

Le Congrès a-t-il saisi le crayon rouge... et menacé de le passer à travers le budget de la défense jusqu'à ce que le 

Pentagone puisse mettre les comptes en ordre ? 

 

Non, il ne l'a pas fait. 

 

La dernière proposition du Congrès dépenserait 8% de plus que les allocations de l'année dernière... en fait. 

 

Le secteur privé contre le gouvernement 
 

Imaginez la scène dans une entreprise privée, la société X, par exemple. Pendant cinq années consécutives, sa 

"direction" a échoué aux audits. 

 

Pourtant, au lieu d'exiger des comptes clairs, les propriétaires donnent à cette équipe de mauvaise gestion des 

ressources encore plus importantes à dilapider. 

 

Une entreprise privée est jalouse de son capital et le garde avec une grande férocité. Mais le gouvernement s'en 

tient à une comptabilité différente. 

 

Brûler littéralement du carburant 
 

Une compagnie aérienne stationnerait-elle ses avions sur un tarmac, au ralenti, avec les moteurs en marche ? C'est 

presque inconcevable. Le carburant coûte cher. 

 

Pourtant, l'armée de l'air des États-Unis l'a fait. Elle a délibérément gaspillé du carburant en faisant tourner les 

moteurs d'avions stationnés. Pourquoi ? 

 

Parce que la fin de l'année fiscale approchait. Et si l'armée de l'air ne brûlait pas tout le carburant qui lui était 

alloué dans le budget de cette année, elle ne pourrait pas justifier les demandes de carburant supplémentaire 

l'année suivante. 

 

La solution consiste bien sûr à faire tourner les moteurs des avions inertes - pour brûler littéralement le carburant. 

 

Pouvez-vous l'imaginer ? Mais vous avez là la "logique" des crédits gouvernementaux. 

 

Nous ne citons qu'un seul exemple. De nombreux autres existent - soyez-en sûrs. 

 

Pourtant, nous reconnaissons aujourd'hui une possibilité affligeante : L'argent sain ne garantit pas un 

gouvernement sain. L'argent sain ne suffit pas à le restreindre. 



 

La monnaie saine est la monnaie d'un peuple libre 
 

Le Daily Reckoning a, pendant des années, battu ses tam-tams pour une monnaie saine. C'est-à-dire, pour une 

monnaie privée et décentralisée. C'est parce que nous croyons que la monnaie privée et décentralisée est la 

monnaie d'un peuple libre. 

 

Et nous sommes corps et âme pour la liberté - notre liberté, votre liberté, la liberté du voisin d'en face - la liberté 

du voisin à 5 000 km à l'autre bout du pays. 

 

C'est une des raisons pour lesquelles nous embrassons l'or. Il freine, vérifie et limite les scélératesses naturelles 

du gouvernement.  C'est une monnaie adaptée à un peuple libre. 

 

Contrairement à l'argent d'aujourd'hui - qui n'est qu'une dette déguisée - le gouvernement ne peut pas fabriquer 

de l'or d'un seul coup. Le travail humain doit l'extraire du sol. Souvent, à grands frais. 

 

Pourtant, les hommes ne le feraient pas s'ils ne trouvaient pas cela rentable. 

 

L'avertissement de Washington 
 

Et comme nous l'avons déjà dit : La monnaie fiduciaire alimente le gouvernement comme l'oxygène alimente le 

feu. Et comme Washington l'a prévenu il y a longtemps : 

 

"Comme le feu, [le gouvernement] est un serviteur dangereux et un maître redoutable." 

 

En attendant, l'or est une monnaie saine. C'est donc une monnaie honnête. 

 

Une monnaie honnête et saine est une monnaie disciplinée. Il enchaîne le gouvernement dans des chaînes épaisses 

et emprisonnantes. 

 

L'Air Force s'en sortirait-elle en brûlant du carburant si le gouvernement devait vraiment surveiller son argent ? 

Peut-être pas. 

 

Mais un gouvernement en charge de l'argent est un renard en charge d'un poulailler. 

 

Immoral, dangereux et emprisonnant 
 

Ryan McMaken, économiste de l'école "autrichienne" : 

 

    L'argent contrôlé par l'État est immoral, dangereux et appauvrissant. Elle ouvre la voie au vol par 

l'État de la richesse privée par le biais de la taxe sur l'inflation, et permet ainsi à l'État de faire davantage 

ce qu'il fait le mieux : faire la guerre, tuer, emprisonner, voler et enrichir les amis du régime aux dépens 

de tous les autres. Privatiser le système monétaire et imposer une "séparation de la monnaie et de l'État" 

permettrait de limiter ces activités. 

 

Aujourd'hui, de nombreux batteurs de tambours des crypto-monnaies croient que ces monnaies numériques sont 

l'or du 21e siècle. Elles sont des créations privées du marché libre. Les gouvernements ne peuvent pas les singer. 

 

Les utopistes croient même que les crypto-monnaies peuvent tuer l'État, le reléguant pour toujours dans les 

oubliettes de l'histoire. 

 

L'argent sain ne va pas réparer le monde 
 



Nous avons plaidé pour une monnaie saine. Mais l'argent privé et décentralisé - l'argent sain - est-il nécessairement 

synonyme de gouvernement restreint ? 

 

Hélas, la réponse est non. McMaken : 

 

    Il est également important de ne pas surestimer les avantages de retirer l'argent des mains de l'État. La 

tentation de pousser l'idée de "réparer le monde" à des niveaux utopiques est souvent observée chez les 

maximalistes des crypto-monnaies, et chez certains promoteurs de l'or également.... 

 

    L'idée que le passage à une monnaie différente mettra en quelque sorte fin au vol, à la pauvreté ou 

même à la guerre est le genre de pensée messianique qui aurait donné du fil à retordre aux marxistes de 

la vieille école. 

 

L'or a bien sûr précédé l'État. Pourtant, l'or n'a pas boxé dans l'État, l'État ambitieux, avare et malicieux. 

 

L'État a grandi et grandi malgré tout... comme la tique grandit et grandit sous l'effet d'une constante 

consommation de sang. 

 

Les ambitions de l'État sont sans limites 
 

Encore une fois, McMaken : 

 

Les États sont bien antérieurs aux monopoles monétaires dont ils jouissent aujourd'hui. Au cours des 16e 

et 17e siècles - sans le bénéfice des monnaies fiduciaires - les États ont créé pour la première fois 

d'énormes armées permanentes. Ils ont établi des économies mercantiles. De nombreux dirigeants ont 

réussi à mettre en place de grandes bureaucraties au service des États absolutistes. Les États sont 

centralisés à un degré qui n'avait pas été observé en Europe occidentale depuis les Romains. C'est une 

période de gains énormes dans la construction de l'État pour les princes et leurs agents. 

 

Plus encore : 

 

    Pourtant, ces États ne pouvaient pas "imprimer de la monnaie" ni profiter des avantages de la monnaie 

fiduciaire, sauf dans des cas très limités et de courte durée. En effet, cette période d'immense croissance 

étatique était aussi une période de monnaies "concurrentes" et "parallèles" au cours de laquelle une 

grande variété de pièces d'or et d'argent - la plupart étrangères - se faisaient concurrence à l'intérieur 

des frontières d'un même État. De nombreux efforts déployés par les régimes pour émettre une monnaie 

douteuse et dévaluée ont échoué parce qu'il y avait tant d'alternatives. Mais cela n'a pas empêché Louis 

XIV, par exemple, de mettre sur pied un État puissant. 

 

L'expérience nous enseigne une dure leçon 
 

Voici la conclusion de McMaken, qui fronce les sourcils et vole l'esprit : 

 

Ainsi, lorsque nous nous posons la question "Les États peuvent-ils survivre sans monnaie fiduciaire ?", la 

réponse est clairement : "Toute l'expérience montre que oui." 

 

Hélas... toutes les expériences montrent que oui. 

 

L'État n'a pas besoin d'un monopole sur la monnaie pour mener ses affaires, note cet homme. De quoi a-t-il besoin 

? 

 

Il a simplement besoin d'un monopole sur le pouvoir coercitif - le pouvoir coercitif de la fiscalité en particulier. 

 



La fiscalité constitue le système sanguin vivant et vital de l'État. Tant que les impôts entrent, le cœur est actif... 

et le sang coule librement. 

 

Une pièce d'un puzzle beaucoup plus vaste 
 

Ainsi, McMaken gémit que : 

 

    Retirer le contrôle de l'argent des mains des politiciens et des bureaucrates est clairement une bonne 

chose, et devrait être fait rapidement et complètement. Mais cela ne va pas "réparer le monde". Ce n'est 

qu'une pièce d'un puzzle beaucoup plus grand. 

 

Une pièce d'un puzzle beaucoup plus grand... en effet. 

 

Nous devons conclure : Une monnaie saine - dans ce monde déchu de péché et de vice - ne peut contraindre des 

hommes pécheurs et viciés déterminés à ne pas être contraints... 

 

Hélas : La capacité de contraindre les hommes pécheurs et viciés est la pièce du puzzle qui nous a toujours 

échappé... 

 

Et le sera probablement toujours. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Un jour qui restera dans l'infamie 
Brian Maher   7 décembre 2022 

 
 

Un jour qui vivra dans l'infamie... 

 

Devons-nous faire référence au 23 décembre 1913, date à laquelle 

M. Wilson a signé la loi sur la Réserve fédérale ? 

 

Ou au 15 août 1971... date à laquelle le vieux Nixon a fermé la 

fenêtre de l'or ? 

 

Ou peut-être même le 20 janvier 2021, date à laquelle le président 

le plus populaire et le plus aimé de l'histoire a quitté la Maison Blanche ? 

 

Non. Nous faisons bien sûr référence au 7 décembre 1941 - il y a 81 ans aujourd'hui - lorsque les forces navales 

et aériennes du Japon impérial ont donné un bon coup de fouet à Pearl Harbor. 

 

Dans notre lointaine jeunesse, nous nous souvenons que ces anniversaires étaient beaucoup plus remarqués. 

 

De nombreux survivants de Pearl Harbor respiraient encore. Et de nombreux Américains qui n'étaient pas 

présents pouvaient encore se souvenir de l'endroit précis où ils se trouvaient lorsque la nouvelle leur est 

parvenue. 

 

Pourtant, de moins en moins de ces Américains - les Américains de la "meilleure génération" - sont encore là. 

 

Ainsi, ce jour funeste peut vivre dans l'infamie... mais pas dans la mémoire. Plus de souvenirs meurent avec 

chaque année qui passe. 

 

Depuis, les États-Unis ont connu une autre sorte de Pearl Harbor. Les événements du 11 septembre 2001 
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s'inscrivent dans la même lignée et ont frappé... au sens propre comme au figuré... plus près de chez nous. 

 

Innocence perdue 
 

Pourtant, le coup de Pearl Harbor a été le premier à rappeler aux Américains leur vulnérabilité face au monde 

sinistre de l'au-delà. 

 

Qu'est-ce que la plupart des Américains - qu'est-ce que la plupart des Américains - ont dit à ce sujet ? 

 

M. Robert Higgs de l'Independent Institute : 

 

    Demandez à un Américain typique comment les États-Unis sont entrés dans la Seconde Guerre 

mondiale, et il vous répondra presque certainement que les Japonais ont attaqué Pearl Harbor et que 

les Américains ont riposté. Demandez-lui pourquoi les Japonais ont attaqué Pearl Harbor, et il aura 

probablement besoin de temps pour rassembler ses idées. Il vous répondra peut-être que les Japonais 

étaient des militaristes agressifs qui voulaient s'emparer du monde, ou du moins de la région Asie-

Pacifique. Demandez-lui ce que les États-Unis ont fait pour provoquer les Japonais, et il répondra 

probablement que les Américains n'ont rien fait : nous étions en train de vaquer à nos occupations 

lorsque ces fous de Japonais, sans aucune justification, ont monté une attaque furtive contre nous, nous 

prenant totalement par surprise à Hawaï le 7 décembre 1941. 

 

Roosevelt, le président américain, a tonné que les traîtrises du Japon ce jour-là étaient "ignobles et non 

provoquées". 

 

Abominable : méchant et cruel, par définition. 

 

Selon les termes du dictionnaire, nous devons être d'accord. Les graves atteintes à la vie et à la propriété des 

Américains commises par le Japon ce matin-là étaient effectivement ignobles. 

 

Mais étaient-elles non provoquées ? Ici, nous sommes moins convaincus. 

 

Pas si innocents 
 

Comme nous l'avons déjà noté... 

 

En juillet 1941, le gouvernement américain a gelé tous les actifs japonais en sa possession. En août 1941, le 

gouvernement américain a imposé un embargo sur les exportations de pétrole et d'essence vers le Japon. 

 

Ces mesures ont été prises en réponse à la flibuste japonaise en Indochine. 

 

Entre-temps, plus de 80 % du pétrole japonais est expédié depuis les États-Unis. Etouffer le pétrole du Japon, 

c'est étouffer son air oxygéné. Higgs, dans un large résumé : 

 

    "Le 2 juillet 1940, Roosevelt a signé la loi sur le contrôle des exportations, autorisant le président à 

autoriser ou à interdire l'exportation de matériel de défense essentiel." En vertu de cette autorité, "[l]e 

31 juillet, les exportations de carburants et de lubrifiants pour l'aviation, de fer lourd no 1 et de ferraille 

d'acier ont été restreintes". Ensuite, dans une action visant le Japon, Roosevelt a imposé un embargo, 

qui a pris effet le 16 octobre, "sur toutes les exportations de ferraille et d'acier vers des destinations 

autres que la Grande-Bretagne et les nations de l'hémisphère occidental". Enfin, le 26 juillet 1941, 

Roosevelt "gèle les avoirs japonais aux États-Unis, mettant ainsi un terme effectif aux relations 

commerciales entre les deux nations". Une semaine plus tard, Roosevelt décréta un embargo sur 

l'exportation des catégories de pétrole qui étaient encore en circulation commerciale vers le Japon." Les 

Britanniques et les Néerlandais font de même, en interdisant les exportations vers le Japon de leurs 



colonies d'Asie du Sud-Est. 

 

Le choix d'un combat 
 

Les responsables américains ont compris qu'ils acculaient le Japon dans un coin très, très étroit. Ils le font en 

sachant bien que le Japon pourrait réagir par une attaque armée désespérée. 

 

Si vous poussez un homme durement et à plusieurs reprises... devez-vous être surpris lorsqu'il vous assène un 

coup de museau ? 

 

Higgs, encore une fois : 

 

    Roosevelt et ses subordonnés savaient qu'ils mettaient le Japon dans une position intenable et que le 

gouvernement japonais pourrait bien essayer d'échapper à l'étau en entrant en guerre. Ayant brisé le 

code diplomatique japonais, les Américains savaient, entre autres choses, ce que le ministre des Affaires 

étrangères Teijiro Toyoda avait communiqué à l'ambassadeur Kichisaburo Nomura le 31 juillet : "Les 

relations commerciales et économiques entre le Japon et les pays tiers, menés par l'Angleterre et les 

États-Unis, deviennent progressivement si horriblement tendues que nous ne pouvons plus les supporter 

longtemps. Par conséquent, notre Empire, pour sauver sa vie, doit prendre des mesures pour s'assurer 

les matières premières des mers du Sud. 

 

Le 7 décembre 1941, tôt le dimanche matin, l'Empire japonais prend ses mesures... et assène un coup de 

marteau à la flotte américaine du Pacifique, qui roupille au mouillage dans les îles Hawaï. 

 

La déclaration de guerre du Japon contre les États-Unis (et la Grande-Bretagne) mentionnait très précisément 

les sanctions pétrolières : 

 

    Nos adversaires, ne montrant pas le moindre esprit de conciliation... ont intensifié la pression 

économique et politique pour contraindre... notre Empire à la soumission. Cette tendance, si elle n'est 

pas maîtrisée, mettrait en danger l'existence même de notre nation. La situation étant telle qu'elle est, 

notre Empire, pour son existence et son auto-défense, n'a d'autre recours que de faire appel aux armes 

et d'écraser tout obstacle sur son chemin. 

 

La flotte du Pacifique des États-Unis se trouvait sur son chemin, hélas. 

 

Pas seulement un crime, mais une bévue 
 

Pourtant, comme Talleyrand aurait pu le dire : L'agression de Pearl Harbor n'était pas seulement un crime - 

c'était une bévue. 

 

Les Japonais s'étaient fourvoyés dans le piège du jeu américain. Les officiels américains étaient inflexibles sur 

le fait que le Japon devait porter le coup initial. 

 

C'est parce qu'ils se rendaient compte qu'ils inciteraient le public américain à un état d'incandescence 

vengeresse très élevé. Ils rempliraient les postes de recrutement de centaines de milliers d'hommes, tous 

impatients de mettre la main sur le cou de Tojo. 

 

Le secrétaire à la Guerre des États-Unis, Henry Stimson, dans une entrée de son journal du 25 novembre 1941 : 

 

"La question était de savoir comment les amener [les Japonais] à tirer le premier coup de feu sans nous exposer 

à un trop grand danger." 

 

Quelques semaines plus tard, voici le même Henry Stimson - réfléchissant au naufrage de Pearl Harbor : 



 

"Mon premier sentiment a été le soulagement... qu'une crise soit survenue d'une manière qui unisse tout notre 

peuple." 

 

Et c'est ainsi que les Japonais gaffent. 

 

Pourtant, voici une question : Le peuple américain aurait-il brandi le poing avec tant de colère contre le Japon 

s'il avait lu le journal intime du ministre de la Guerre ? 

 

Nous sommes envahis par le doute. Ils pourraient plutôt prendre d'assaut son bureau pour exiger des réponses. 

 

Choisir d'autres combats 
 

Nous pourrions ajouter : Avant Pearl Harbor, la marine américaine avait engagé des joutes contre les U-boote 

allemands le long des routes de convois de l'Atlantique. 

 

Les États-Unis étaient-ils une puissance neutre avant décembre 1941 ? Et le fait de s'en prendre aux sous-marins 

allemands le long des routes des convois de l'Atlantique constituait-il une violation des lois sur la neutralité 

auxquelles ils s'étaient engagés ? 

 

La réponse est oui. 

 

De nombreux historiens vous diront que M. Roosevelt tentait d'attirer les Allemands dans un autre piège du 

Lusitania. 

 

Mais Herr Hitler a percé le complot. Avec ses yeux aiguisés et perspicaces, il pouvait voir le ver de l'appât 

frétiller sur l'hameçon brillant de Roosevelt. 

 

Il a ordonné à ses hommes d'éviter tout accrochage avec les navires battant le pavillon neutre des États-Unis. 

 

Il a infligé à tout homme du U-boot qui s'était empêtré de la sorte un sévère aboiement - même si son homme 

n'avait riposté que par pure défense. 

 

Comprendre le diable ne signifie pas avoir de la sympathie pour lui 
 

Que cela soit immédiatement consigné dans le dossier : 

 

Nous ne bénissons ni ne tolérons les agressions japonaises du 7 décembre 1941, il y a 81 ans aujourd'hui - ni 

celles de l'allié teuton du Japon. 

 

Dans notre résidence, le jour de la Victoire en Europe et le jour de la Victoire sur le Japon sont des événements 

de haute tenue patriotique. Ils arrivent respectivement en troisième et quatrième position, derrière le Jour de 

l'Indépendance et le Jour du Drapeau. 

 

Nous cherchons simplement à comprendre leurs agressions - un homme qui comprend les griefs du diable peut 

néanmoins condamner ses manœuvres. 

 

A la lumière des embargos sévères mis en place contre l'empire japonais à l'été 1941... nous comprenons ses 

agressions. 

 

Nous sommes là simplement pour illustrer que la vérité est la première fatalité du champ de bataille. 

 

Hélas... le monde dans lequel nous vivons est souvent moins un monde de noir et blanc clarifiant... que de gris 



déroutant et vexant. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Poutine ne bluffe pas 
Jim Rickards   6 décembre 2022 

 
 

 
 

La guerre en Ukraine a connu un hiatus partiel au cours des deux derniers mois. Mais ce hiatus touche à sa fin 

alors que la Russie prépare sa prochaine action. Aujourd'hui, nous nous penchons sur ce qui va suivre. 

 

Et voici un indice : nous pourrions entrer dans une période très dangereuse. 

 

Tout d'abord, la situation sur le terrain en Ukraine est mieux comprise comme une compétition entre le récit et la 

réalité. 

 

Le récit est constitué de ce que vous entendez des médias grand public, de la Maison Blanche, du Pentagone et 

des sources officielles au Royaume-Uni, en France, en Allemagne et au siège de l'UE et de l'OTAN à Bruxelles. 

 

Le récit indique que les Forces armées ukrainiennes (AFU) ont repoussé les forces russes et réoccupé Kherson, 

qui occupe une position stratégique sur le fleuve Dniepr, principal accès de Kiev à la mer Noire. 

 

Sur la base de ces avancées, le récit affirme que la Russie bat en retraite, que les troupes russes sont démoralisées, 

que Poutine risque d'être remplacé et que la victoire complète de l'Ukraine n'est qu'une question de temps. 

 

Ce discours sert ensuite de base à l'augmentation de l'aide financière des États-Unis (plus de 60 milliards de 

dollars et en augmentation) et des livraisons d'armes des membres de l'OTAN. 

 

Récit et réalité 
 

Mais comme je l'ai expliqué récemment, la situation sur le champ de bataille en Ukraine est presque totalement 

en contradiction avec le discours occidental. 

 

Il est vrai que l'Ukraine a récemment progressé dans l'est du pays, mais elle s'est heurtée à des positions russes 

faiblement défendues, sur un terrain ouvert ou à proximité. 

 

On a beaucoup parlé de la reprise de Kherson par l'Ukraine, mais la Russie la considérait comme une ville de 

faible valeur stratégique. Plutôt que de gaspiller des ressources à se battre pour elle, elle s'est retirée. 

 

Les Russes ont également laissé aux Ukrainiens le terrain ouvert, qui deviendra plus tard un champ de bataille 

pour l'artillerie russe. C'est la réalité que l'on ne vous dit pas. 

 

Comme l'a dit le colonel Douglas Macgregor, retraité de l'armée américaine : 
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    L'administration Biden commet à plusieurs reprises le péché impardonnable dans une société 

démocratique de refuser de dire la vérité au peuple américain : contrairement au récit populaire de la 

"victoire ukrainienne" des médias occidentaux, qui bloque toute information qui le contredit, l'Ukraine ne 

gagne pas et ne gagnera pas cette guerre. Des mois de lourdes pertes ukrainiennes, résultant d'une série 

sans fin d'attaques inutiles contre les défenses russes dans le sud de l'Ukraine, ont dangereusement affaibli 

les forces ukrainiennes. 

 

La Russie se prépare à abaisser le marteau 
 

Pendant ce temps, la Russie se prépare à lancer une contre-offensive massive. 

 

Elle a achevé sa mobilisation de 300 000 hommes, dont plus de 180 000 sont désormais déployés derrière les 

lignes russes dans des formations de combat. Les 120 000 soldats restants arriveront bientôt. Cela porte la force 

totale russe à environ 30 divisions. 

 

Encore une fois, Colonel Macgregor : 

 

    La prochaine phase offensive du conflit donnera un aperçu de la nouvelle force russe qui est en train 

d'émerger et de ses futures capacités... Les chiffres continuent de croître, mais ils comprennent déjà 1 000 

systèmes d'artillerie à roquettes, des milliers de missiles balistiques tactiques, de missiles de croisière et 

de drones, plus 5 000 véhicules de combat blindés, dont au moins 1 500 chars, des centaines d'avions 

d'attaque à voilure fixe pilotés, des hélicoptères et des bombardiers. Cette nouvelle force a peu de choses 

en commun avec l'armée russe qui est intervenue il y a neuf mois, le 24 février 2022. 

 

Entre-temps, les effectifs ukrainiens ont été considérablement réduits en raison du nombre élevé de victimes et 

de leur étirement. 

 

Et ensuite quoi ? 
 

En cas de succès, la contre-offensive à venir donnerait à la Russie le contrôle de toute la côte, de la mer d'Azov à 

la mer Noire. Elle lui permettrait également de contrôler le fleuve Dniepr, qui sépare la partie occidentale de 

l'Ukraine de la partie orientale et relie Kiev à la mer Noire. 

 

L'Ukraine ne serait plus qu'un État croupion entre Kiev et Lviv. La quasi-totalité des capacités industrielles, 

technologiques et des ressources naturelles de l'ancienne Ukraine passerait sous contrôle russe. 

 

Il reste à voir si tout cela réussira. Quoi qu'il en soit, il est certain que cela se produira et que la situation deviendra 

de plus en plus violente et chaotique. 

 

La question qui se pose alors est la suivante : les États-Unis vont-ils rester les bras croisés et regarder la Russie 

vaincre militairement l'Ukraine ? Vont-ils s'impliquer plus directement, au risque d'un conflit réel avec la Russie 

? 

 

Après tout, les États-Unis mènent essentiellement une guerre par procuration contre la Russie. L'Ukraine n'est 

qu'un moyen d'arriver à ses fins pour les États-Unis. Les États-Unis ont engagé d'importantes ressources pour 

vaincre la Russie, et une victoire de celle-ci ne ferait que saper davantage la crédibilité des États-Unis dans le 

monde. 

 

Les risques d'escalade sont donc importants. 

 

Le plus grand risque d'affrontement nucléaire depuis la crise des missiles de Cuba 
 

Selon la tournure des événements, le monde est potentiellement confronté au plus grand risque de confrontation 



nucléaire depuis la crise des missiles de Cuba. Une guerre nucléaire limitée est une possibilité réelle dans un 

avenir proche. 

 

Pourquoi est-ce que je dis cela ? 

 

Les élites américaines ont commencé des opérations psychologiques (psyops) visant Poutine avec des armes 

nucléaires comme appât. Elles prétendent que Poutine a menacé d'utiliser des armes tactiques en Ukraine et 

éventuellement dans d'autres régions d'Europe centrale et orientale. 

 

C'est un mensonge ; Poutine n'a jamais dit cela. Interrogés, Poutine et le Premier ministre Dmitri Medvedev ont 

tous deux déclaré qu'en cas d'attaque, la Russie se défendrait par tous les moyens nécessaires, y compris par 

l'utilisation éventuelle d'armes nucléaires. Ce n'est pas une nouvelle. C'est la politique russe ou soviétique depuis 

le début des années 1950. 

 

Ce mensonge sur les intentions de Poutine s'est rapidement transformé en une autre opération psychologique de 

type "false flag". C'est lorsque vous mettez en scène une attaque déguisée pour ressembler à une attaque de votre 

ennemi afin de justifier vos propres "représailles", que vous planifiez depuis le début. 

 

Nukes, "bombes sales" et faux drapeaux 
 

Récemment, le récit selon lequel Poutine utiliserait des armes nucléaires ou mènerait une opération sous faux 

drapeau s'est transformé en un récit connexe selon lequel Poutine utiliserait une "bombe sale". En effet, Poutine 

ferait exploser une bombe sale et accuserait ensuite les Ukrainiens et les Américains. Une bombe sale n'est pas 

une arme nucléaire, mais elle utilise des matériaux radioactifs enroulés autour d'explosifs conventionnels. 

 

Lorsqu'elle explose, la matière radioactive est dispersée et peut empoisonner ou tuer toute personne ou bétail se 

trouvant dans la zone. C'est un peu comme ce qui s'est passé à Tchernobyl en 1986. La fusion de ce réacteur 

nucléaire était un accident, pas une bombe. Mais l'effet de la dissémination des matériaux radioactifs était similaire 

à celui d'une bombe sale. 

 

Pour ne pas être en reste, les Russes ont répliqué en disant que les États-Unis ou l'Ukraine mèneraient l'opération 

sous faux drapeau en faisant exploser une bombe sale, puis en rejetant la faute sur les Russes pour justifier 

l'intensification de l'implication occidentale en Ukraine. À ce stade, les deux parties préviennent que l'autre partie 

mènera un faux drapeau avec une bombe sale afin de justifier leur propre escalade pré-planifiée. 

 

Si une bombe sale explose, chaque camp accusera l'autre et la vérité sera une victime de la guerre. 

 

Poutine ne bluffe pas 
 

Il est difficile de savoir ce qui va se passer ensuite. Il se pourrait que la Russie utilise une arme nucléaire tactique. 

La Russie pourrait faire exploser une bombe sale et accuser l'Ukraine. Les États-Unis peuvent utiliser une arme 

nucléaire tactique s'ils soupçonnent la Russie d'être sur le point de le faire, un exemple d'avantage de première 

frappe. Les États-Unis peuvent faire exploser une bombe sale et accuser la Russie dans une opération classique 

de faux drapeau. 

 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas difficile de savoir que nous sommes sur la voie de la guerre nucléaire. 

 

Nous savons également que Poutine ne bluffe pas. Lorsque George W. Bush a soulevé la question de l'entrée de 

l'Ukraine dans l'OTAN, Poutine a envahi la Géorgie. Quand Obama a organisé un coup d'État contre un président 

pro-russe à Kiev, Poutine a annexé la Crimée. Lorsque Biden a donné son feu vert à un assaut ukrainien dans le 

Donbas, Poutine a envahi l'Ukraine. 

 

Encore une fois, Poutine ne bluffe pas. Ce serait une grande erreur de croire le contraire. Nous sommes 



somnambules sur une route qui pourrait potentiellement mener à l'Armageddon. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Ho, Ho...Hum 
Trois graphiques baissiers, juste à temps pour Noël... 

Joel Bowman 10 déc. 2022 

 
 

Joel Bowman, en direct de Exaltación de la Cruz, en Argentine... 
 

 
 

Un autre mois, une autre lecture de l'inflation "plus élevée que prévu".  

 

Hier, l'indice des prix à la production (IPP) est ressorti un peu chaud, le département du travail faisant état d'une 

hausse des prix de 0,3 % pour le mois de novembre, légèrement supérieure à la prévision de 0,2 % attendue par 

les analystes. 

 

La même mesure a augmenté de 7,4 % par rapport à l'année dernière.  

 

L'alimentation a été l'un des principaux moteurs de la hausse, avec une augmentation de 3,3 % pour le mois. À 

eux seuls, les légumes en gros ont augmenté de 38 %. De l'autre côté de l'échelle, l'énergie a diminué de 3,3 %. 

 

Les marchés seront attentifs à l'indice des prix à la consommation, qui sera publié mardi prochain, un jour avant 

la prochaine annonce des taux de la Fed. Comme d'habitude, tout dépend des pronostics sur What Will Jerome 

Do (WWJD). Voici ce que dit CNBC : 

 

    Les données sur l'inflation laissent la Fed sur la voie d'une nouvelle hausse des taux, probablement 

une hausse de 0,5 % qui ferait passer les taux d'emprunt de référence dans une fourchette cible de 4,25 

% à 4,5 %. Les responsables politiques ont poussé les taux à la hausse dans le but d'étouffer une 

inflation tenace qui a émergé au cours des 18 derniers mois après être restée en sommeil pendant plus 

d'une décennie. 

 

Nous vous en dirons plus sur le chef du plus grand cartel bancaire du monde dans la séance dominicale de 

demain. En attendant, voici Dan Denning, analyste macroéconomique de Bonner Private Research, qui nous fait 

part d'un message de Noël opportun... 

 

"Le Père Noël ne vient pas en ville". 
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C'est ce qu'on peut lire dans le courriel optimiste que Dan Denning a envoyé en privé à l'équipe de BPR en 

début de semaine. (La prochaine fois, il va nous dire que le Père Noël n'existe pas !) 

 

Qu'est-ce qui a mis Dan dans une humeur baissière, vous vous demandez ? Les trois graphiques suivants... 

 

D'abord, le S&P 500 atteint la MA de 200 jours, la teste, puis se retourne à la baisse... 

  

 
 

Ensuite, LQD (obligations d'entreprises) atteint la M.A. à 200 jours, la teste et la baisse... 

  

 
 

Et enfin, le TLT (obligations d'État à long terme) atteint la M.A. à 100 jours, la teste et se retourne à la 

baisse...  

  



 
 

Trois graphiques baissiers, juste à temps pour Noël. Ho, ho... hum. 

 

Pendant ce temps, voici le directeur des investissements de BPR, Tom Dyson, qui fait écho au sentiment 

de Dan dans sa note de marché aux membres mercredi dernier... 

 

    Nous parions que les actions sont dans un marché séculaire BEAR, surtout lorsqu'elles sont évaluées 

en or. Chaque fois qu'il y a un rallye soutenu sur le marché boursier - comme celui que nous avons eu 

récemment - je commence à me préparer pour la prochaine étape vers de nouveaux bas. 

 

    Je n'aime pas la situation générale de cette semaine. Ce n'est pas le bon moment pour prendre plus de 

risques. Et les graphiques semblent le suggérer aussi. Voici le S&P 500. La dernière reprise du marché 

baissier s'est-elle essoufflée ? 

      

  
 

    Ajoutons à cela que les courbes de rendement sont extrêmement inversées et le deviennent chaque 



jour davantage. Les courbes de rendement inversées sont un signe que quelque chose est sérieusement 

brisé sur les marchés monétaires. Le taux d'intérêt d'un prêt à court terme devrait toujours être inférieur 

au taux d'intérêt d'un prêt à long terme, toutes choses étant égales par ailleurs.  

 

    L'écart allemand entre les taux à 10 ans et à 20 ans n'a jamais été aussi inversé depuis 1992. L'écart 

américain 10y/2y est maintenant le plus inversé depuis 1981. Lorsque le marché obligataire vous dit 

qu'une récession se prépare, vous devriez l'écouter.  

 

C'est exactement le genre de travail que les membres de BPR reçoivent dans leur boîte de réception le mercredi 

et le vendredi. Le rôle de Dan est d'étudier le paysage macroéconomique, à la recherche des grandes tendances 

qui ont un impact sur vos investissements. Tom étudie les rapports sur les bénéfices et les bilans des entreprises, 

à la recherche d'occasions de préserver votre patrimoine et de réaliser des profits en cours de route grâce à des 

"transactions tactiques". 

 

Si vous ne recevez pas déjà toutes les recherches payantes de Dan et Tom, nous vous invitons à trouver une 

option d'abonnement qui vous convient, ici... 

 

Pendant ce temps, c'est panem et circenses ici dans la pampa. Alors que l'inflation en Argentine atteint le taux 

record du G20 de 88 %, que le gouvernement est empêtré dans un scandale après l'autre, et que l'économie 

tourne à vide... 

 

... les travailleurs fatigués tournent leur attention vers la grande distraction du football. C'est presque comme si 

l'histoire se répétait, se répète, se répète... 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Bye Bye Bubble World 
Nous vous connaissions à peine ! 

Bill Bonner 7 déc. 2022 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Baltimore, dans le Maryland... 
 

 
 

Les actions ont à nouveau été vendues hier. CNBC : 

 

    Le S&P 500 et le Nasdaq Composite ont clôturé en baisse pour une troisième séance 

consécutive mardi, les traders peinant à se remettre des fortes pertes subies lors de la 

séance précédente et se tournant vers de nouvelles feuilles de thé économiques à venir 
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plus tard dans la semaine. 

 

    Le Nasdaq Composite a perdu 0,59 % pour clôturer à 10 983,78. Le S&P 500 a perdu 

0,16 %, terminant la journée à 3 957,63. Le Dow Jones Industrial Average a enregistré un 

gain marginal de 3,07 points, soit 0,01 %, pour clôturer à 33 852,53. 

 

    Les investisseurs surveillent les données qui seront publiées plus tard cette semaine, 

notamment les ouvertures d'emplois JOLTS mercredi et les salaires de novembre 

vendredi, afin d'avoir un aperçu de la performance de l'économie. Ils attendent également 

le discours du président de la Réserve fédérale, Jerome Powell, au Hutchins Center on 

Fiscal and Monetary Policy de Brookings, mercredi, pour savoir si la banque centrale va 

ralentir ou arrêter les hausses de taux d'intérêt. 

 

Nous ne pouvons pas être sûrs à 100% que le rallye est terminé... mais cela y ressemble. Et si 

c'est le cas, nous devons nous attendre à ce que le marché boursier reprenne le plus bas 

d'octobre, ramenant le Dow Jones sous les 29 000. Quant au plancher final, nous pensons qu'il 

n'est pas près d'arriver. 

 

Pas le marché de votre grand-père 
 

Il ne s'agit pas de la trajectoire régulière et confortable des quatre dernières décennies, au 

cours de laquelle les actions étaient vendues à la baisse (....) mais rebondissaient rapidement 

pour atteindre de nouveaux sommets.  C'est un chemin plus long. Plus lent. Plus difficile. C'est le 

chemin qui a été abandonné au cours des 40 dernières années. C'est un chemin beaucoup plus 

traître.... avec des pièges qui rattrapent les investisseurs peu méfiants. 

 

À notre avis, nous avons quitté le sentier bien rodé de l'achat à la baisse en deux étapes. Tout 

d'abord, en juillet 2020, la tendance primaire des obligations a finalement pris fin. Ensuite, 

l'obligation T à 10 ans a rapporté moins de 6/10e d'un pour cent. C'en était fini pour le marché 

obligataire.  Plus de 38 ans de baisse des rendements et de hausse des prix des obligations se 

sont finalement inversés. Un nouveau et long marché baissier des obligations a commencé. 

 

Et il est peu probable que les rendements s'approchent à nouveau de ces planchers de 2020 - 

pas de notre vivant. Actuellement, le rendement des obligations à 10 ans est 6 fois plus élevé, à 

3,6 %. 

 

Sur le marché boursier, le sommet de la bulle a finalement été atteint 18 mois plus tard, en 

décembre 2021. La tendance primaire - un marché haussier des actions qui avait débuté en août 

1982 - a alors pris fin. Elle avait fait passer le Dow de 900 à plus de 36 000 en 39 ans. 

 

Depuis lors, les moyennes ont chuté, rebondi et chuté à nouveau. Les plus grosses pertes, 

naturellement, ont été enregistrées dans le secteur de la "technologie". En 2021, aucun prix 

pour Apple, Google, Facebook ou Microsoft ne semblait trop élevé. Mais en 2022, des milliers de 



milliards de dollars de capitaux investis dans ces valeurs vedettes ont disparu. Les prix ont 

chuté... bien plus que le Dow Jones lui-même. 

 

Les grands perdants 
 

Facebook (maintenant Meta) se négociait à 334 $ à la fin de l'année dernière. Aujourd'hui, il 

n'est plus que de 122 $. 

 

Amazon, de la même manière, a été réduit de moitié. Nvidia, idem. 

 

Même le puissant Tesla a commencé l'année autour de 400 $ par action. Le prix d'aujourd'hui ? 

$179. 

 

Pendant ce temps, dans le monde cryptographique, il est difficile d'imaginer que le bitcoin 

dépassait les 50 000 $ il y a un an. Maintenant, il est autour de 17 000 $. Mais cette perte est 

bénigne comparée au reste du paysage cryptographique. De nombreuses pièces ont disparu. Des 

fortunes de plusieurs milliards de dollars ont disparu du jour au lendemain.  Le deuxième plus 

grand marché d'échange - FTX - a fait faillite.  Et même des pièces considérées comme 

"stables", en raison de leurs liens avec d'autres actifs, se sont révélées sans valeur. 

 

Dans l'ensemble, l'univers cryptographique a perdu environ 75 % de sa valeur. Cela peut sembler 

beaucoup. Mais ce qui nous étonne, ce n'est pas que tant de choses aient été perdues, mais qu'il 

reste quelque chose. Tout le monde sait maintenant que la plupart des cryptos n'avaient aucune 

valeur. Et tout le monde sait maintenant que certaines des grandes célébrités de la crypto - 

comme Sam Bankman-Fried - étaient soit de parfaits escrocs, soit de parfaits incompétents, 

peut-être les deux. Et personne ne sait avec certitude où apparaîtra la prochaine débâcle.   

 

Dans ces conditions, pourquoi quelqu'un détient-il encore des cryptos ? L'idée de faire des 

cryptomonnaies une "réserve de valeur" a été discréditée.   Il s'est avéré qu'il n'y avait aucune 

valeur à stocker.  Le fait de gagner des "intérêts" sur vos cryptomonnaies s'est également avéré 

faux. Si vous étiez chanceux, vous pouviez participer à certains des gains spéculatifs. Mais des 

gains d'intérêts lents, sûrs et réguliers ? Avec des cryptos ? Ils n'ont jamais existé. 

 

Mais tout le brouhaha a été amusant tant qu'il a duré. Les actions de mèmes... les NFT... les 

rachats... les chèques de stimulation... les SPAC... les prêts commerciaux que vous n'aviez pas à 

rembourser - ouf !  

 

Essayez de vous souvenir de ces choses, cher lecteur. Il est peu probable que nous les revoyions 

un jour. 

 

Le monde des bulles a disparu. 

 

Il va nous manquer. 



▲ RETOUR ▲ 

.Trois fautes, vous êtes viré ! 
Plus d'informations sur le massacre de la classe moyenne par le 

gouvernement... 
Bill Bonner 8 décembre 2022 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Baltimore, Maryland... 
 

 
 

Il semble que la frénésie de shopping post-Thanksgiving n'ait pas été aussi fructueuse 

qu'espérée. Voici le Wall Street Journal : 

 

    Les ventes dans les magasins de bric et de broc pendant le week-end de Thanksgiving 

n'ont pas atteint les niveaux prépandémiques et ont été inférieures aux totaux de l'année 

dernière, un autre signe que le Black Friday est en train de perdre son statut de coup 

d'envoi crucial de la saison des achats de vacances. 

 

    "Avant, les gens faisaient la queue à partir de minuit pour que les magasins ouvrent à 4 

ou 5 heures du matin...." 

 

Que s'est-il passé ?  

 

Un rapport de l'Organisation internationale du travail des Nations unies vient d'être publié. Il 

nous apprend que, pour la première fois au cours du siècle, les travailleurs du monde entier 

s'appauvrissent : 

 

    Le Rapport mondial sur les salaires de l'OIT de cette année... montre que, pour la 

première fois au cours de ce siècle, la croissance des salaires réels mondiaux est devenue 

négative alors que la productivité réelle a continué de croître. En effet, l'année 2022 

montre le plus grand écart enregistré depuis 1999 entre la croissance de la productivité 

réelle du travail et la croissance des salaires réels dans les pays à revenu élevé. Si 

l'érosion des salaires réels touche tous les salariés, elle a un impact plus important sur les 

ménages à faible revenu qui consacrent une part plus importante de leurs revenus 
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disponibles aux biens et services essentiels, dont les prix augmentent plus rapidement que 

ceux des articles non essentiels dans la plupart des pays.  

 

Du sang sur la rue principale 
 

L'un des thèmes que nous avons suivis est le "massacre de la classe moyenne". Oui, tout le monde 

sait que la classe moyenne se fait scalper en période d'inflation. Elle dépense la plus grande 

partie de son argent en biens de consommation ; lorsque les prix augmentent, elle perd son 

pouvoir d'achat.   

 

L'inflation détruit également la valeur de son temps. La classe moyenne vend son temps pour 

gagner sa vie. En général, lorsque le taux d'inflation augmente, les salaires réels diminuent. Les 

pays présentant des taux d'inflation élevés - Argentine, Venezuela, Turquie - sont généralement 

pauvres, avec une classe moyenne qui s'appauvrit. En revanche, les pays à faible taux d'inflation, 

comme la Suisse, ont des classes moyennes prospères.   

 

Au cours de l'été, nous avons signalé que les États-Unis subissaient les plus fortes pertes de 

salaires depuis 20 ans, les revenus de la classe ouvrière ayant diminué de 2,8 % (annuellement) 

entre mars et mai de cette année. Pour obtenir ce chiffre, il fallait soustraire l'IPC (inflation) 

des augmentations de salaire nominales. 

 

Les mathématiques simples étaient apparemment trop difficiles pour la plupart des journalistes. 

La semaine dernière, ils déclaraient que les salariés enregistraient des "gains importants" de 5,1 

%. C'était absurde. Mais il fallait soustraire le taux d'inflation actuel de 7,7 % pour comprendre 

ce qui se passait réellement. Il est alors apparu clairement que le marché du travail était faible, 

et non fort. Les travailleurs pauvres continuaient en fait à perdre du terrain, au rythme 

d'environ 260 points de base (2,6 %) par an. En octobre, pour le 20e mois consécutif, la classe 

moyenne s'est appauvrie. 

 

À bout de souffle 
 

Et maintenant, alors que les acheteurs de la classe moyenne sont à court d'argent, c'est toute 

l'économie qui est à court de carburant. CNBC :      

 

    Les Américains dépensent 10 % de plus qu'il y a un an en raison de l'inflation et de la 

hausse des taux d'intérêt, a déclaré Jamie Dimon, [PDG de JP Morgan], et ils puisent dans 

leur épargne pour le faire.  

 

    Le taux d'épargne personnelle - qui mesure l'épargne des consommateurs en 

pourcentage de leur revenu disponible - est tombé à seulement 2,3 % en octobre, bien en 

dessous du chiffre de plus de 9 % observé avant la pandémie. 

 

    "L'inflation érode tout", a déclaré Dimon à CNBC. "Ces mille milliards et demi de dollars 



seront épuisés au milieu de l'année prochaine.   

 

Qui est le plus durement touché par la récession ? La classe moyenne, bien sûr. Ils perdent leur 

emploi et leur revenu... tandis que la valeur de leur principal actif immobilisé - leur maison - 

chute. La stagflation, elle aussi, est mortelle pour la classe moyenne. Ils perdent des revenus - 

alors que leur coût de la vie continue d'augmenter. 

 

Mais si l'inflation, la récession et la stagflation sont néfastes pour les consommateurs de base, 

rares sont ceux qui osent se demander pourquoi elles sont si courantes ? Après tout, c'est dans 

la classe moyenne que se trouvent "les gens". Et si les fédéraux voulaient faire ce qui est le 

mieux pour la majorité de la nation, ils arrêteraient immédiatement l'inflation.  

 

Mais l'inflation continue.   

 

Il n'y a pas de mystère pour contrôler l'inflation. Il suffit d'arrêter de dépenser l'argent que 

vous n'avez pas... d'arrêter de prêter de l'argent à des taux d'intérêt inférieurs à l'inflation... 

et d'arrêter d'"imprimer" de l'argent supplémentaire pour couvrir les trous dans votre 

budget.    

 

Au lieu de cela, la plupart des gouvernements continuent à dépenser et à imprimer. L'inflation 

est en hausse presque partout. Et pour la première fois dans l'histoire moderne, une grande 

partie de la classe moyenne mondiale - les personnes qui font fonctionner le monde - est 

confrontée à une période sombre d'inflation élevée et de baisse du niveau de vie réel. 

 

Qu'est-ce qui se cache derrière tout cela ? 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Un océan de Mensonges 
Fausses vérités, mensonges, faux-semblants et illusions... 

Bill Bonner 9 décembre 2022 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Baltimore, dans le Maryland... 
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Nous flottons sur une "mer de mensonges", dit Jeffrey Sachs, professeur à Harvard.   

 

"La plupart d'entre eux proviennent du gouvernement", dit-il. 

 

Vous vous souvenez que Donald Trump prétendait avoir créé "la meilleure économie de tous les 

temps" ? C'était un mensonge. L'économie allait de plus en plus mal - surtout après que "The 

Donald" ait injecté 5 000 milliards de dollars supplémentaires dans l'économie pour compenser 

les effets de ses politiques de verrouillage de l'économie. 

 

Et puis, Joe Biden est arrivé. "Les États-Unis sont dans une meilleure position économique que 

presque tous les autres pays", déclare le grand dépensier. 

 

Mais l'économie américaine est une abstraction... ce qui compte vraiment, c'est comment vont 

les gens qui la composent. Et voici les dernières nouvelles de CNBC : 

 

    La part des épargnants qui ont retiré de l'argent d'un plan 401(k) pour faire face à des 

difficultés financières a atteint un niveau record en octobre, selon les données du groupe 

Vanguard. 

 

    Cette dynamique, associée à d'autres facteurs tels que l'augmentation rapide des 

soldes de cartes de crédit et la baisse du taux d'épargne personnelle, suggère que les 

ménages ont plus de mal à joindre les deux bouts dans un contexte d'inflation élevée 

persistante et ont besoin de liquidités, selon les experts financiers. 

 

    Selon Vanguard, qui suit 5 millions d'épargnants, près de 0,5 % des travailleurs 

participant à un plan 401(k) ont effectué une nouvelle "distribution pour cause de 

difficultés" en octobre. C'est la proportion la plus importante depuis que Vanguard a 

commencé à suivre ces données en 2004. 

 

Arnaqué par le gouvernement fédéral 
 

Stupéfaits par la baisse des salaires réels. Soumis à la hausse des prix réels. Les familles de la 

classe moyenne américaine pillent leurs comptes de retraite juste pour tenir le coup. 

 

Mais voici le crochet du gauche. Markets Insider : 

 

    Une récession est imminente mais les banques centrales ne pourront pas soutenir les 

marchés cette fois-ci en assouplissant leur politique.... 

 

    "La récession est annoncée alors que les banques centrales se précipitent pour tenter 

de maîtriser l'inflation. C'est le contraire des récessions passées", ont déclaré les 

stratèges de BlackRock. 

 



Quoi ? Personne ne vous a dit que les renflouements de la Fed ne font que conduire à plus de 

dettes... et plus de problèmes, par la suite ? Et personne ne vous a dit... que les stimuli, les 

cadeaux et les mesures de lutte contre le chômage de l'État fédéral devraient être payés d'une 

manière ou d'une autre ? 

 

Et que dire de toute cette aide qu'on donne aux Ukrainiens ? Qui était censé payer pour ça ? 

 

Personne n'a mentionné que la classe moyenne paierait la facture ? Ça a dû passer à travers une 

fissure dans le cycle des nouvelles. Parce que, sûrement, les fédéraux ne nous mentiraient pas. 

Ce sont des "fonctionnaires", qui font de leur mieux pour le bien du "peuple", non ? 

 

Faux. Sachs a raison. Nous vivons avec tellement de mensonges, que nous ne saurions pas quoi 

faire sans eux. Covid... l'Ukraine... le terrorisme... l'économie - chaque sujet est tellement gavé 

de mensonges qu'il peut à peine bouger.   

 

Conséquences voulues 
 

Ces mensonges ont tous en commun d'être une nuisance pour le commun des mortels.  Tous les 

mensonges sont conçus pour soutenir des "politiques". Toutes ces politiques coûtent de l'argent. 

Et les citoyens pauvres, de la classe moyenne, du sel de la terre, doivent les payer.    

 

Le Donbass doit-il être gouverné par des Ukrainiens ? Ou par les Russes ? Ou par les 

Donbassiens eux-mêmes ? L'Américain moyen ne s'en soucie guère. Mais l'industrie de la 

"défense" s'enrichit de plus en plus en jetant son poids par les fenêtres... et c'est lui qui paie. 

 

Y avait-il vraiment une raison de fermer l'ensemble de l'économie pour arrêter le virus covid ? 

Était-il logique d'inonder l'économie d'argent pour que "les gens" n'aient pas peur d'être 

enfermés chez eux ? Non, ça n'en avait pas. Et maintenant, la classe moyenne paie aussi le prix 

de ces politiques. 

 

Et que gagne le citoyen américain moyen en coupant le flux d'énergie russe vers l'Europe ? Les 

Européens ont toujours besoin d'énergie. Et lorsqu'ils achètent le gaz des États-Unis, cela ne 

fait qu'augmenter le prix du carburant pour les Américains. 

 

Les professeurs de sciences politiques parlent de "la relation de l'homme avec l'État (le 

gouvernement)", mais c'est le plus gros mensonge de tous. Le "gouvernement" ou "l'État" n'est 

qu'une autre abstraction. Ce qui compte, ce sont nos relations avec d'autres personnes - comme 

les personnes qui dirigent le gouvernement.   

 

Oui, il y a les gouvernants... et les gouvernés. Nulle part, sauf peut-être dans la plus petite 

commune, le "peuple" ne gouverne. Au lieu de cela, le peuple est dirigé par une élite tyrannique. 

Et lorsque ces fonctionnaires deviennent les maîtres... avec trop de lois, de programmes, de 

politiques et de mensonges... les classes moyennes le paient très cher. 


